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1 VE RT I S S E M E NT. 


E S fuccez qu'ont eu les 
!Érf Hi flottes que Ûllluftre Au- 
tr de U Compagnie de Je s u s, 
nne au public depuis que U 
es années , & particulière - 
nt celle des dernieres Herefies 
fié fi grand , qtlon a cru ne 
pouvoir rien prefenter de 
agréable que la continua - 
d un Ji beau fujet. Il efl 
que ce grand fuccez ejl 
v partie À la maniéré ai fée 
gante dont elles font êcri- 
maù l'on ne peut pat 
fue les fujet s memes ny 
beaucoup contribué . 
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AVERTISSEMENT. 

Les en fan s de CEglife fe font 
intcreffez dans les affaires de letir 
Mere , (jr ils ri ont pu voir un fi 
grand nombre de leurs F reres hors 
de fon fei » , & devenus fies enne- 
mis fans avoir en meme temps 
une jufie curiofioté de ff avoir 
F Origine , les motifs & les caufes 
du progrez du Schifme qui divifit 
rEglife depuis tant dt années , & 
que ï on auroit cru fans remede fi 
Dieu riavoit donné un Roi a U 
France a qui rien rie fl impofiible , 
(jr qui ne fc ait pas moins étendre 
les bornes de rEglife par fon zele y 
f a f a g e Jfi e > & fit fermeté , que celles 
de fon Etat par une valeur & une 
conduite qui efl au deffus de toutes 
les louanges . 

Il efl vrai que Ctlifloire des 
Herefies de Luther & de Calvin 
femble fatisfaire pleinement cette 


Digitized by Google 



VER TI S SEMENT. 

iriofioté , mais on peut dire quil 
manque quelque chofe dont on 
e peut sinjlruire que par une 
wnoiffance un peu exatfe de 
Hifiotre de l'Herefie de Viclef \ 
e lean Hus , & de lerome de 
ragttt. 

En effet c'eft cette herejie qui 
Q la véritable fource des deux 
erniereSy & elles fe reffemblent 
vilement , [oit quon examine 
rurs dogmes ,foit que l'on con - 
âere les motifs qui les ont pro - 
luit s , ou que l'on faffe reflexion 
ir la conduite de leurs Auteurs , 
tr les moies quils ont emploie z y 
r fur lefuccez quils ont eu^quon 
* 1 endroit pliitoft l’ Herejie de Lu- 
ier & de Calvin pour celle de 
tclef& de lean Hue reffufcitée , 
ne pour une nouvelle Herejie. 

Jjon peut dire encore que lt 

itO • • • 

a uj 


AVERTI SSEMENT. 

mépris du S. Siégé , que firent 
publiquement ces deux Herefiar- 
ques ou leurs Difciples , ne con- 
tribua, pas peu à la révolté des 
deux autres : car ils furent pour 
ainfi dire , les premiers qui appri- 
rent aux Anglois & aux Alte- 
rnatif , qui av oient toujours fait 
profcfion eC un refit cl particulier 
pour l'Eglife Romaine , quon 
pouvoit la choquer <y s'en feparer 
impunément * 

Il efi vrai que le fuccez en fut 
malheureux pour lean H us & 
lerorne de Prague 5 mais comme ce 
malheur ne vcnoit que de certai- 
nes c on j on Hures particulières 
qu il efloit aifé d éviter , que leurs 
difciples & leurs partïfans avoient 
efié plus heureux , & qu après 
avoir batu plufieurs fois toutes 
les forces de l'Empire , ils avoient 
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Pl V E RTISSEMENT. 

forcé Le plus putjfant Empereur qui 
eut ejîé depuis plufteurs ftecles , 
de recevoir U paix aux conditions 
qu il leur plut d'irnpofer , & le 
S. Siégé a difimuler tous les ou- 
vrages quil en avott receus , & 
meme à recompenfèr ceux qui en 
ornaient ejlé les Auteurs , la fin 
tragique de lean H us & de leroine 
de Prague ne fit que tres-peu 
efimprejsïon furies effrits , <jr ne 
fut nullement capable d'arrefier 
des gens encor plus emportez que 
ces Hereftarques , & qui fe 
croioient ajfez fages pour profiter 
du malheur d'autrui , & pour 
prendre des mefures ajfez jufies 
pour éviter le ptege dans lequel 
ces deux malheureux avoient 
donné plutofl par leur préemption 
& leur imprudence , que par la 
\ putjfance ou la conduite de leurs 
ennemis. 

a aij 
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AVERTISSE ME NT 

De plus comme ces deux Hé- 
rétiques av oient fouffert un fup- 
plice aujsi cruel que celui du feu 
avec une consi ance & même une 
pieté apparente , qui navoit 
point eu d'exemples depuis plu - 
fieurs fiecles $ ce qui les avait 
juflifîê dans l'efprit de bien de 
gens y & que leurs Difciples 
seftoient reconciliez, avec ÉEglife 
plâtofi par politique à* far l* 
necejsité de leurs affaires , que par 
une fincere reconnoiffance de leurs 
fautes y il efioit refté dans l'Alle- 
magne des femences de révolté & 
d'averfion contre L'Eglife , qui 
n attendaient que le temps propre 
(j les c on jon Hures favorables 
pour paroifire au jour , ou pour 
produire tous ces effets funefies 
dont Luther & Calvin furent 
depuis les malheureux Auteurs: 
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VERTISSEMENT. 

cefi ce qui fait croire la liaifion 
: 4 cette Hifioire avec les der- 
eres Hereftes de Luther & de 
ilv 'tn & des autres Sacramen- 
ires. 

Enfin Von a cru rendre fier- 
ce à l'Egtife , & que l'on ne 
ntrtbucroit peut-ejlre pas peu 
confirmer les Catholiques dans 
ttache qutls doivent avoir 
ur la véritable Eglife , & à 
tromper ceux que le malheur 
1 leur naijfiance & de leur 
ïucation a engage dans le Schifi 
e & dans l'Hercfie , en fai fiant 
nr que le genie des Heretiques 
toujours eftê un ejfrit de fiedi - 
m & de révolté , bien éloigne 
celui de I e s u s-Chu i st > 
ti ejl un ejprit d'humilité , de 
odoration & de douceur y que 
fureté de ï Evangile & lç 


AVERTISSEMENT. 

reformation des abus ri ont eflé 
que de grands noms , & de 
vains prétextes dont on a àbufé 
le peuple , & qu en effet il ri y 
a point riHerefie qui ne doive 
fa naiffance a Vinterefi , à l'am- 
bition , a la vangeance , ou à 
(T autres payions humaines pouf . 1 
fées dans toute V extrémité dont 
elles font capables ; 

JOuoi que l'on ait cru que le 
nom de V Auteur auroit eflé ri un • 
grand ornement pour cet Ouvrage y , 
puifque fa capacité extraordinaire 
particulièrement pour VHifloire 5 . 
efl generallement reconnue de 
tous les habiles gens , P on a ejlé : 
obligé de le fupprimer par ce 
que Von ri a pu avoir fon con- 
sentement 5 & que Von a cru que ' 
c è fl oit. bien affez de âifpofer de 
fin Ouvraoe fans difbofer encore - 
4è fin. nom. ' 4 
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VERTISSEMENT. 

Si la liberté que l'on a pris 
' difyofer à' une petite partie 
fes Ouvrages pouvoit le re- 
ndre a en faire part au public 
n croiroit ne lui avoir pas 
ndu un petit fervice , puifqne 
'n ne peut rien ajouter a la 
lejfe , a t éloquence , a L'exa- 
itude y çjr a la politejfe avec 
quelle ce grand homme écrit 
ut ce qu il fait ... 

L'on / ne prévient point le 
icleur fur ie jugement quil doit 
rter de cét Ouvrage : mais Ion 
ut ajfeurer que J oit que Con 
nfidere l l importance du fujet 5l 
grandeur & la diverfté des 
enemens , les fuccez . furprcnans • 
impreveus , le dénouement des 
halles & des intrigues , ou la 
inierefine & polie dont tout 
' écrit 9> il. n aura pas lieu d& 

à * • — i t 
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AVERTISSEMENT. 

regretter le temps quil aura mis 
a le lire . Il peut s'y ejlre glijje 
des fautes d'tmprefion , mais au 
mains nen trouverait' on point 
contre l'exaftitttde & l* vente 
de l'Hiftoire . 



TE con/êns pour le Roy qu’il 
A foit permis à Sieur Ie a n 
C e r t e , de faire imprimer 
l'HiJloire de l'berefie de Viclef&c. 
cy-devant imprimé en Avi- 
gnon. A Lyon le 6 . Aoufl: 

VAGINA Y* 


S Oit fait fuivant les Concluions 
'du Procureur du Roy , les ans 
& fours cy-deflus. 
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DESEVE. 


HISTOIRE 




HISTOIRE 

DE L’HERESIE 

) E VICLE F, 

JEAN H VS ET JEROME 
X) e Prague. 

? vec celle des Guerres de Bohê- 
me qui en ont ejlé les fuites . 


PREMIERE PARTIE. 


a L n’eft rien de (î dif- 
ficile que d’écrire 
l’hiftoiredes dernie- 
s Herefies, car outre qu’el- 
eft tres-vafte 6c tres-em- 
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2 Histoire de l'herefie 
tarraflee pour eftre traitée 
avec toute l’exaftitude qui 
ferait à defirer elle eft encore 
fi bizarre dans Ton origine Sc 
fi furprenante dans Tes princi- 
pales circonftances, que plus 
on approchera de la vérité 
moins elle paraîtra raifon- 
nable. 

sie* On verra dans cet ouvra- 
TI ° N j* ge, l’herefie dont j écris l’hi- 
de Hue ftoire, commencer en Angle- 
hijloire. terre par le dépit d’un Curé, 

^emttde de n’avoir pas obtenu l’Evê- 
ïherejîe ché de Vin&on. Le Duc de 

dtnïîtf Lanclafire l’apuîra pour fru- 
•n An- ftrer le fils aifné de Ton freref 
thttrrt. f uccec | er à ] a Couronne. 

Le Roy la laiflèra croître, afin 
éle recouvrer l’autorité fur 
les perfonnes 6c fur les biens 
des Eclefiaftiques , qu’il pre- 
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de Ficlef) le an H us, &c. 3 
bendoitlui être aquife par les 
Loix de Guillaume le Con- 
quérant. Sa Maîtreffe la rece- A u x p t 
rra parce quelle favorifera re h 
ôn defordre. Les Prélats 
l’Angleterre & le Pape mè- 
ne s’oppoferont en vain à fou 
i fon progrès- La punition 
dfible que Dieu fera du Roy* 

1e rendra pas fon fuccefTeur 
dus fage & plus vigilant» 

£ le Primat- d’Angleterre 
jour avoir connivé à l’éta- 
jliflèment de l’erreur en fera 
a première vi&ime. 

Les feditions,les meurtres» 
ïs révoltés ne feront pas ca- 
ables de retirer les Anglois 
e leur afloupiflèment, & de 
;ur faire comprendre , que 
Etat n étoit pas moins inte- 
que l’Eglife à la ruine de 
zttc herefie ; &ia mort ter-» 

A ij 
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& lero - 
me de 
Trague, 


4 Hiftoire de Tberejie 
rible de Ion autheur , ou la 
vengeance divine paroifloic 
dîune maniéré à ne pouvoir 
être diffimulée , nempêchera 
pas qôll ne pafîè pour un 
feint partît? tes difciples & Tes 
partiians.*^^' 

La contagiôÿ |)aflera en 
Boheme,par des écrits portez 
de l’Univerfité d’Oxfort en 
celle de Prague. La jaloufie 
des Regens du Païs contre . 
ceux d’Allemagne qui te- 
noient les Chaires du plus 
grand revenu l’introduira 
dans les leçons publiques. 
Jean H us & Jerome de Pra- 
gue s’en déclareront les dé- 
tenteurs : Elle y caufera 
de nouveaux troubles Sc 
de nouvelles révoltés , & el- 
le otera la couronne à Ven- 
ceflas pour ne setre pas 
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de Viclef , le An foc. 5 

Dpposé à Ton Progrès. 

La foudre &. le feu du 
Concile de Confiance nem- 
Dechera pas quelle ne renaif- 
è des cendres de Jean Hus 
k: de Jerome de Prague. Le 
(efîr de venger leur mort 
era foule ver une partie de la 
>oheme. 

Zifca fi célébré par fes vi- zifc*. 
toires fe mettra à la tête des 
evoltez 5 il triomphera plu- 
ieurs fois de toutes les for- 
es de la Boheme & de l’Al- 
:magne , toûjours vainqueur 
: jamais vaincu 5 fes fuccef- 
urs maintiendront d’abord 
ateherefie avec un fuccès 
efque femMable , mais n’a- 
nc pasoh&tirçÊ d’un bon- 
air égal. an fien,non plus >, 

1e de fon crédit 6c de fon 
torité parmi les. Huffites , 

A iij 
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UZ»e 
Catholi- 
tholique 
ruineen - 
fin l'he- 
refie de 
lea Hus 
dans la 
Boheme. 


€ Bijioire de l'herejîe 
la perte de plu fleurs batailles 
ne I afFoiblira point , 8c Ton 
faux zele & ne fe ralentira 
qu après avoir chagé un état 
extraordinairement peuplé > 
en une affreufe folitude. 

La ligue Catholique pro- 
curée par les foins du Con- 
cile de Baie loprimera enfin» 
8c la charitable condefcen- 
dance de l’Eglife en admet- 
tant les reftes de cette fc&e à 
h réconciliation , rendra la 
paix à la Bohême , 8c donne- 
ra le dernier coup pour 1 en- 
tière ruine de cette herefie. 

Cette Hiftoire ne fauroit 
mieux finir que par cette re- 
conciliatiô des Huffites avec 
l’Eglife , puifquc ce fût elle 
en effet qui étpufa dans cette 
herefie lefprit de revolte> 8c 
qui acheva de les convaincre» 
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de Viclef, Jean Uns, &c. 7 

311e leur feureté confiftoit à 
/ivre en repos. Du moins eft- 
il certain qu’ils n’ont pas re- 
mué depuis , Ôe que leur re- 
tour à l’Eglife n’a pas été fui- 
vi de recheute apparente. 

Voilà le defïein general de 
cette Hiftoire qu’il faut 
maintenant raconter en dé- 
tail 

Ce fut en l’année mil trois „ 1 r ; 

r • . . Herene 

cens loixante 6e quinze que de videf 
(’here/îe de Viclef commen - commi - 
çaen Angleterre, à l’occafion [* 7 ™ dg 
3 e l’Evêché de Vinéfcon. tAnglt • 

Jean Viclef Curé de Lut- 
jorod au Diocefè de Lincoln, curé au 
jui pretendoit obtenir l’Evê- j 
:hé de Vinéton, avoit appa- coin . 
ament fi bien concerté fa 
3 rigue, qu’il ne pouvoit autre- 
ment lui échapper , que par 

A iiij 
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8 Hilioire de l'herefie 
une de ces rencontres extra- 
ordinaires que la prudence 
humaine ne fàuroit prévoir. 
-G’efloit Un homme /avant 
à la mode de Ton fîecle , c’eft 
à dire qu’il avoir chargé /a 
mémoire de tout ce qu’il y a 
de plus embarraflant dans les 
topiques d’Ariftote , & de 
moins intelligible dans, la 
Théologie feholaftique , il 
enfeignoir publiquement cel- 
le-ci dans l’Univer/ité d’Ox- 
fort , en qualité de Profef- 
fe/Teur Royal 5 & comme il 
excelloit entre fes Collègues, 
fon auditoire étoit fans com- 
paraifon mieux rempli que 
les leurs. L’Evêché étoit la re- 
traite ordinaire des gens de fa 
forte j & s’il y avoit de l’ambi- 
tion à s’en juger digne apres 
avoir avalé la poudre du Col- 
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de Fîclef, îem Hut^c. p j 
~ge durant tant d années, cl- 
s étoit fi commune & paroif» 

)it fi raifonnable que per/on- 
e ne s’en fcandalifoit. Les 
chapitres même étoient di- 
pofcz à preferer les Pro fcf- 
-urs de Théologie aux au- 
es , lors que léle&ion dé- 
endoit abfolument de leurs 
îfFrages , parce qu’ils les fup- 
ofoient moins inftruits dans 
1 chicane, & par confeq Lient 
^capables de contefter leurs 
livileges. 

1 

Mais comme là Cour de il l! m . 
ome intervenoic fouvent 
ms ccs fortes d affaires, à c 0 J*d* 
ufe del’intereft quelle pre- *ome 
>ità remplir les Sieges de ï^^j 
irfonnes affidées , afin de dion & 
:ftre point traverfée à lever l ] Ev ‘J hé 

j * j r • • de Vin». 

denier dç faint Pierre > <&>*.. 

A v 



to Hijlotre de Fherefie 
quelle exigeoic tous les ans; - 
pour chaque feu du Royau- 
me- Il arriva que lès Officiers 
s’oppoferent à l’éle&ion de 
Viclef', foie qu’il leur fut fuf- 
ped, ou qu’ils brigaffenepour 
un autre. On n’a pas fçeuu 
précisément , (I lexclufion 
qui luy fut donnée procéda?, 
de cette feule caufe 5 mais il 
eft certain qu’il l’imputa tou- 
te au S. Siégé , & qu’il cher- 
cha les voyes de s’en venger.. 

Il n y en avoit qu’une dont il 
fut capable : elle conliftoit à 
décrediter le Pape y encore 
falloit-il y procéder avec la- 
drefïe des Mariniers, & tour- 
ner le dos au lieu où il pre- 
tendoit aborder. U y avoit à 
craindre d’être' incontinent 
opprimé , fi on le découvrok:. 
avant que d’étreappuyé. dur- 
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de Viclef, U An &c. 1 1 
ne puiffante protection. Et 
Viclef reconnut allez la ne- 
ceflité de demeurer dans le 
filence jufques à ce qu’il luy 
fût permis de parler impuné- 
ment. Il attendit une con- 
joncture favorable, 6 c s’occu- 
pa cependant à lire tous les 
écrits Schifmatiques de ceux 
]ui avoient défendu les Em- 
pereurs & les Antipapes con- 
re les Papes. Il s’infhuifoit 
ivec foin des fentimens des 
lerniers Heretiques qui s e- 
oient fèparcz de la com mil- 
lion de l’Eglife, & tirant de 
es deux fources envenimées 
;s erreurs qui pou voient plus 
icilement être infoiuées aux: 
.nglois, parce quelles a voi e t 
lus de rapport avec leur ge- 
ie. Il refolut enfin de prê-* 
1er contre la TranfTùbftan- 

A vj; 


ii .* Hijiûire de l' h erefte 
dation, la hiérarchie Ecclelia- 
ftique,la profelîion Religieu- 
fe,l’inegalité des biens. Mais 
avant que de s’expliquer fur 
ces quatre principes, qui ten- 
doient a renverfer l’EflatauHî 
bien que la Religion, il avan- 
il ^ ce des proportions. dont il ef- 

dlni!r P er °i c brer des confequences 

de saint aufïi prejudiciables à l’Eglife, 

*£ rr ç’û. quoy qu’il ne fut pas aile de 

tietqu’onles convaincre de fauRèté. Il 

fouv°it f 0 û t i enc q U e les Anglois pou- 
fe dtfye- . ^ r - r jt 

fer de le voient en conlcience le dii- 
fayer. penfér de payer le denier de 
S Pierre, & que ceux qui s’en 
exempteroient par adrefle ne 
(broient point obligez à refti- 
tution. H attaqua le titre en 
yertu duquel les Commiflai- 
res du S. Siégé exigeoient ce 
denier, & comme il manqnoit 
de preuve pour le convain- 
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de riclefy 1 ean Hw^ïrc. 13 
re de fauffeté y ilfe mit en 
evoir de montrer qu’il efloit 
ijufte en toutes Tes parties, 
’eft- à-dire tant du cofté du 
'ape Innocent IIL qui 1 avoir 
ccepté , que de la part du 
Loy Jean la ns terre qui l’a- 
oit offert. Car fa Sainteté 
avoir aucun droit d’impolér 
n tribut en Angleterre, qu’el- 
; n’avoit ni conquife par le 
roit des armes ni délivrée 
aucune tyrannie 5 Se le pou- 
oir du Roy Jean , quelque 
>uverain quon fè l’imagine*, 
2 s’étendoic pas jufques à 
mdre fa Couronne tributai- 
: pour fes interefls particn- 
;rs 5 & quand il l’euft. pu , le 
ibut ne devoitdurer,au plus 
.1 autant que fa vie , & ne 
is pafler à fes Sueceffeurs> 
1 L pas comme luy; 



14 H jloire de t herefie 

fait mourir fon Neveu, & qui 
par confequent ne fe trou- 
voienc point réduits à la ne- 
ceflité d’achepter ficherl’ab- 
folutîon des Cenfures qu’ils 
navoient point encourues. 
Enfuite Viclef examina les 
biens des Eccleliaftiques , & 
foûtint qu encore, que la pie- 
té des hdeles fut exctifabJe de 
les avoir accordez par le bon 
ufage qu’on en faiioitdeleur 
temps, l’excès de l’abus qui 
s’y étoic depuis introduit, de- 
voit porter le Parlement à les 
retrancher, en employant la 
meilleure partie pour les ne- 
ceflîtez de l’Eftat, & à la dé- 
charge du menu peuple. Il 
ajouta que l’Eglife polïèdant 
les deux tiers du Royaume 
il eftoit étrange qu elle fut 
cxitiexement exçmpte détour 


j 
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de Viclef, le an HMj&c. ry 
s fortes de contributions, 8c 
i elle jouit d’un repos qui 
ïgeneroit en mollejGfe dans 
plufpart de fè$ Minières, 
ns qu’il îuyen coûtât rien» 

: que la différence de ces 
emes Miniftres,fè droit plûr 
ft du caradere quelle leur 
>nnoit,que de la fainteté de 
.ir vie , 8c de la pureté de 
ir do&rine : que la peine de 
ivailler des mains leur avoit 
té impofée depuis le péché 
Adam aufîi bien qu’aux au- 
■s ÿ que les Décimes n e- 
ent que des aumônes, qui 
uvoient eftre refufées à- 
□ x qui ne les exigeraient 
e pour aflouvir leurs valu- 
:z , au lieu de faire peni- 
ice de leurs crimes publics.. 

Ces nouveautés grêchéês 


P 
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'Réputa- 
tion de 
Viclef. 
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16 hijloire de l'herefie 
avec une vehemence artifî- 
cieufè par un homme ailes 
emporté de Ion naturel, pafîe- 
rent ailémfcnt pour un zele 
extraordinaire , & acquirent 
à Viclef une fi haute réputa- 
tion, que le Duc de Lancla- 
flre euh: envie de l’entendre, 
6c devint prefque aufli-tofk 
fon difcip'le que fon auditeur. 
C’eftoit un b rince donc les in- 
terefts avoient une entière 
liailon avec la dcélrine qu’on 
de viclef préchoit dont par confe- 
q tient il pouvoir tirer de no- 
tables avantages. Il eftoic 
alors l’aîné des enfans du 
Roy. Mais il ne l’avoir pas 
toujours efté, 6c le Prince de 
Galles fi fameux dans l’Hi- 
ftoire par la prilè de Jean Roy 
de France, 6c par le rétabül- 
& ment de Pierre, le Cruel, fur 
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trône de Caftille , eftoit né 
yantluy,mais ce jeune He- 
: eftoit mort, 6c n’avoit laif-* 
qu’un fils en fi bas âge, que 
Duc de Lanclaftre s’eftoit 
uré , qu’il ne feroit pas im- 
îlble de lexclurre de la 
>uronne. Il fe fondoit fur 
que le droit de reprefenta- 
n n’eftoit pas allez nette- 
:nt expliqué dans les Loix 
e Guillaume le Conque- 
it avoit donné à rAngle- 
re, 6c que le fils puifné du 
:fme Guillaume luy avoit 
cédé à la Couronne au 
:judice de Ton aîné. Mais 
)rincipale raifon confiftoit 
is le fameux procès en cas 
cil pour le Duché de Bre- 
ne que la bataille d’Aurai 
îoit de vuider : parce que 
ngleterre ayant appuyé le- 
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party du Vainqueur , ôc pré- 
tendu que la Bretagne eftoit 
un de Tes Fiefs , il fembloic 
qu elle deûc eftre obligée de 
fuivre la Loy quelle avoit 
foûtenuë avec les armes , à 
moins que d avouer par une 
contraire démarché d’avoir 
commis une évidente injufti- 
ce. Le fils aîné du Duc de 
Bretagne * eftoit mort avant 
fon pere fans laiilèr qu’une 
fille qui fut depuis mariée à * 
Charles de Blois ; le fils puîné 
, Comte de Monfort preten- 
doit eftre heritier du Duché 
(quoy qu’il eut efté condam- 
né par le Roy dans Ion Par- 
lement) à l’exclufion de cette 
Princeflè , & ne laifïa pas de 
fc mettre en poflèffion du 

* Dans le premier volume des titres de 
Bretagne, * Charles Roy de Franee. 
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mcfme Duché. Le Comte 
de Blois perdit la vie en com- 
battant, & fa veuve s’accom- 
moda avec le fils de celuy qui 
J avoit dépouillée. Le defiein 
du Duc de Lanclaftre eftoit 
de traiter ainfi le fils du feu 
Prince de Galles fon firere > 
mais comme F Angleterre é- 
toit plus confidcrable que la 
Bretagne, le Duc eftoit a filt- 
re de trouver des obftacles 
|>lus grands fans comparai- 
ion que ceux que le Comte 
de Monfbrt avoit furmonté. 
Le principal confiftoit dans 
l’admiration que les Anglois 
avoient eu pour la vertu de 
leur Prince , 8c de l’inclina- 
tion quelle leur avoit infpiré 
à fon égard, qui les dominoic 
encore en un point que rien 
-ne leur feroit plus infuppor- 
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table, que de voir fupplanter 
fon fïlsjdans la prévention où 
ils eftoient que cet Enfant ne 
feroic ni moins vaillant , ni 
moins heureux que fon Pere. 
Cét amour populaire ne pou- 
voir eftre arraché des (Hœurs 
que par deux expediens qu’il 
falloit mettre promptement 
en ufage, parce que leur ope- 
ration devoir eflre de longue 
durée. Le premier eftoit dac- 
coûtumer les Anglois à par- 
ler fi fouvent & fi favorable- 
ment du Duc de Lanclailre, 
qu’il ne leur reftât plus allés 
de loifirpours’entretenir des 
a étions héroïques du Prince 
de Galles > Et le fécond d’at- 
tacher Je peuple fans qu’il y 
pensât au mefme Duc par un 
lien fi puiÜànt, que ce mefme 
peuple bien loin de le refufer 
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pour fon Roy fe portât de luy- 
mefme à . le demander. Ce 
lien prétendu confifloit dans 
rherefle que Viclef alloit en- 
feigner , parce que fl elle ve- 
noit à bout d ofler au Clergé 
d’Angleterre les biens im- 
menfes qu’il pofïedoit , elle 
fapperoic fon authorité , qui 
efloit la plus grande du Par- 
lement , & affoibliroit de telle 
forte celle de la Noblclfe, qui 
ne fe maintenoit qu’en rem- 
pliflant les premières dignitez 
du Clergé, que toute la con- 
fideration aemenreroit au 
peuple dont la Chambre baf- 
fe efloit compofée. Ce qui 
luy fuggeroit une tentation 
invincible d’appuyer les pré- 
tentions à la Couronne du 
Duc de Lanclaflre,dansl’ef- 
perance que ce Prince e flanc 


z z H i fl dire de Pbercfie 

dans des fentîmens confor- 
mes aux liens luy facrifieroic 
les interefts du Clergé, & de 
la Noblefte. Voilàles véri- 
tables motifs qui portèrent le 
premier Prince du Sang d’An- 
gleterre à le déclarer en fa- 
veur de Viclef. 

. < 

r Y; „ Ceux de la Maîtreflè du 
trefid* R °y qui fuivit le mefme par- 
R°y s en- ti, peu de temps après , ne- 

^toientnificacUnid^Uc 

ti , les confequence. C eftoit une 
Ef pagnoIle nommée Alix Pe- 
*voit. rez dont Edouard III. eftoit 
devenu tellement paffionné, 
qu elle gpuvernoic prefque 
toutes choies fous le nom & 
du conlentement de ce vieux 
Prince. Elle n apprehendoic 
rien durant fa vie , tant elle fs 
Soit au pouvoir de fes char- 
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mes. Mais il n’y avoit pas 
d’apparéce qu’il vêquic long- 
temps , & le Parlement eftoit 
en poflèflion de faire rendre 
compte aux Favoris des dé- 
funts Rois, encore qu’ils ne fe 
fuftènt mêlez qu’indirecle- 
ment des afïaires publiques. 
Si le Fils du Prince de Galles 
fuccedoit à la Couronne, la 
Maîtrefte Royale ne pouvoit 
efperer aucune protection 
d’un Enfant qui feroit luy- 
mefme en tutele j au lieu que 
fi le Duc de Lanclaftre luy 
eftoit préféré , il auroit occa- 
fton de la tirer d’Angleterre 
avant que le Parlement fe 
fut faift de fa perfonne, & de 
Ja reconcilier durant fon ab~ 
fence avec les divers Mem- 
bres dont il feroit compofé. 
Le Roy mefme , à qui fon Fils 



k* 
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ze noy & fa Maîtreflfe parloient à tous 

” e lu y momens de l’eloquence & du 

dit mot • • j» • « w r . 

mente extraordinaire de Vi- 
clef s’accoutuma à la nou-^ 
veauté de fes dogmes , & s’il 
fe retint de les approuver , ce 
ne fut que par la crainte d’ir- 
riter les Papes , dont la puif- 
fance efloit alors plus redou- 
table fans comparaiion qu’el- 
le n’eft à prefent . Car enco- 
re qu’ils eu fient beaucoup 
moins d’Eftats , la plufparc 
des peuples eftoient obligez 
en confcience de fe déclarer 
pour le S.Siege , lors qu’il le 
broüilloit avec leurs Souve- 
rains, quelque jufte ouinjulle 
que fut la caufe de la ruptu- 
re.Le venin ne laiflapas nean- 
moins de s’étendre , & d’in- 
feéler d’autant plus de per- 
fonnes^que ceux qui dévoient 

1 arrêter 
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l’arrêter connivoient à Ton ac- 
croiflfement. Les efprits éclai- 
rez qui faifoient reflexion fur 
la conduite molle d’Edouard, 
fl contraire à la violence de 
Ton tempérament , fe fig u~ 
roient que fon defTein efloit. 
feulement de fe venger du 
S. Siégé, auquel il imputoit la 
perte qu’il avoit faite de la 
Guyenne j Et de fait, foit que 
lagrandiflement des Anglois 
fut devenu fufpect aux Papes 
depuis que le mefme Edouard Les 
avoit efté convaincu d’intel-»^*^- 

1 * 1 1 - • ries de ce 

iigence avec leurs Ennemis, Monar . 
& que la prétention de ce que avec 
Prince à l’Empire eût perfua- le s,Ste " 
dé les moins crédules, que fon 
ambition n’avoit point de 
bornes , il avoit veu décon- 
certer tons ces mefmes deP 
feins par des Papes qui l’a~ 

B 
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voient auparavant favorifé, 
& les Allemands menaflez 
des Cenfurcs Ecclefiaftiques 
n’avoient pas exécuté la pro- 
mefïe qu’ils luy avoient fait 
de lelire Roy des Romains. 
Le Duc de Lanclaftre fon fils 
après avoir levé une armée 
capable de faire confiderer 
les prétentions de fa femme 
fur le Royaume de Caftille, 
avoit efté conrraint de la li- 
cencier par la crainte des 
mefmes foudres. Et un Car- 
dinal Légat avoit réconcilié 
les Flamands avec le Roy de 
France après les avoir déta- 
chez de la Ligue d’Angleter- 
re, d’où il eftoit arrivé que les 
Anglois n’étant plus confide- 
rez ni par lefupportdu S.Sie- 
ge , ni par le nombre de leurs 
Confederez. Le Roy Très- 
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Chreftien Charles V. n avoit 
pins appréhendé de leur dé- 
clarer la guerre ni de confif- 
quer fur eux le Duché de 
Guyenne dans le temps que 
les Efcolîois lafïèz de leur 
obeïr s ’étoient révoltez, & mis 
en Campagne au nombre de 
trente mille. Edoüard qui 
marchoit en perfonne pour 
mettre dans l’efclavage cette 
fîere Nation , averti de l’en- 
treprife de Charles , pour re- 
couvrer la Guyenne , & fe 
trouvant trop éloigné pour 
arriver aflez-toft au fecours, 
a voit eu recours au Pape , il 
avoit prelTé 1 excommunica- 
tion de Charles , fur ce que 
dans le dernier Traite de la 
France avec rAngleterre, il 
eftoit dit en termes exprès 
que les deux Couronnes con* 

B ij 
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fentoient que celle qui rom- 
proit la paix fut retranchée 
de la Communion de l’Egli* 
fe. Mais le S. Siégé avoit re- 
fufé de fe porter à cette ex- 
trémité contre le Fils aifné 
de l’Eglife, ce qui neanmoins 
if avoit pas tant irrité l’An- 
gîois , que le refus de lever 
de nouvelles Décimés fur le 
Clergé de fon Royaume, dont 
il avoit envoyé demander la 
permiflion à Rome au plus 
fort de la guerre , lors que les 
Seigneurs d’Albret, &; d’Ar- 
magnac , avoient pade de fes 
Enfeignes fous celles des Frâ- 
çois. Son Minière s etoit mis 
inutilement en devoir de re- 
montrer au Pape , que fans 
cette fubvention la Guyenne 
fe perdroit infailliblement. Le 
Pape ne s etoit laide perfua- 
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der ni par les prières d’un 
Prince jaloux d’afFoiblir au- 
tant qu’il pouvoir l’authorité 
du Saint Siège , & qui ne le 
mettoit en pofture de fup- 
pliant que par un extrême 
befoin , ni par les intrigues 
des Officiers de la Chambre 
Apoftolique interellez a 
maintenir les Anglais dans 
la Guiennc , parce que les 
pendons qu’ils tiroient d’An- 
gleterre étoient alignées , fur 
ie revenu de cette Province. 

. Mais le Roy d’Angleterre 
cftoit animé contre le S. Sié- 
gé par une raifon plus fub- 
tile &c plus apparente. Il n’a- 
voit pas laifle apres le refus 
de Rome de s’addreffier à fon 
Clergé & de lui demander 
de l’argent par forme de prêt, 
le Clergé s’en étoit exeufé 

B nj 
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fur la crainte des Cenfures 
de Rome. Et le Roy qui n’é- 
toit pas en état de le con- 
traindre, avoit diflïmulé fon 
déplaifir jufques à ce qu’il le 
peut faire éclatter fans aucun 
hazard de fon authorité j cet- 
te occafion fi defirée fe pre- 
ièntoit d’elle- même en la per- 
fonne de Vie lef, puis qu’il n’y 
avoit qu a l’appuier pour ab- 
baifler le Clergé d’Angleter- 
tere fous couleur de Juflice. 

Pour entendre le fonds de 
l’afFaire il faut fuppofer qu a- 
vant que Guillaume Duc de 
Normadie eût conquis l’An- 
gleterre, les Loix du P aïs n e- 
çoient point écrites , êc ne fe 
confervoient que parla tradi- 
tion des Magiftrats. Mais 
après que ce Prince fut en 
pofleffion du Royaume > il fit 
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écrire dans un recueil qui 
qui fubfifte encore , les Loix 
qu’il ofa changer, àc laiffa cel- 
les qui luy parurét inviolables 
ou qui favoriioiét fon autori- 
té, dans le même état qu’il les 
avoit trouvées. Cette diver- 
fe conduite caula dans la fui- 
te du temps le relâchement 
des Loix non écrites , parce 
que les Magiftrats ne fe mi- 
rent plus en peine de les rete- 
nir avec autant d’exa&itudc 
q ^auparavant , & les Eccle- 
fiaftiques dont elles bor- 
noient la jutifdiébion , ap- 
puïerent tous la contraven- 
tion qu’on y faifoit. 

Ces Loix confifloient à 
legard du Roy , en ce que 
fa juftice devoit connoître 
des diferends qui furvien- 
droient pour la prefentation 

B »**» 
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des bénéfices 5 que les Clercs 
en quelque maniéré qu’ils 
fufient citez devant les tribu- 
naux du Roy , dévoient com- 
paraître au moins une fois , 
afin qu’il fut décidé en leur 
prefence,fi l’affaire y ferait re- 
tenuë,ou révoyée à l’Official, 
ce qui ne fe faifoit qu’à con- 
dition qu’un Officier Royal 
affilierait au jugement Ec- 
clefiaflique , pour v©ir fi la 
Juflice y ferait rendue exa- 
ctement 5 que les Ecclefiafti- 
ques qui tenoient des Béné- 
fices confiderables ne pou- 
voient fortir du Royaume 
fans la permiffion du Roy. * 
Que les excommuniez pou- 
voient être abfous fans autre 
caution que celle de fe fou- 

* Dans les caufcs de la mort de S.ThOr 
mas de Camorbcry* ; 
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mettre à la Sentence Eccle- 
fîaftiqueiôc que les Clercs dé- 
voient être renvoyez au bras 
Séculier pour quelque crime 
que ce fut.. Que nul Feu- 
dataire du Roy ne pouvoit 
eftre excommunié , fans que 
fa Majefté en fut avertie 
fupliée d’employer fon au- 
thorité pour l’amendement: 
de l’offencei &; quelle avoit 
droit d’obliger les Archevê- 
ques à décider en dernier l'ef- 
fort les caufes portées devant 
leurs Tribunaux , quoi que 
les parties euflènt appellé àlâ- 
Cour de Rome.Que les Juges 
Royaux dévoient connoître 
des fiefs lors qu’on don toit 
suis étoient Ecclêfiaftiques 
ou Laïques: & que le droit 
de Regale fur les Evêchez 
auXur les Abbaïes fèroit 011- 

JB v 
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vert du jour de la vacance > 
jufques à ce que 1’élection du 
SuccelTeur eftant faite dans 
la Chapelle du Roy, & par le; 
Confeil de fes Miniflres , il 
prêceroit le ferment ordinaire 
des hommes liges,fans préju- 
dice neanmoins de fon cara- 
ctère. QuelesEcclefiaftiques 
netoient. point Juges compe- 
tans en matière de dette > 
qu’ils ne pou voient aliéner 
fans lapermiffion du Roy les 
biens qu’ils tenoient de fa li- 
béralité , ou de celle de fes 
Predecefîèurs. Que les dé- 
portions des témoins fecu- 
liers feroient receuës par les* 
Archidiacres lors qu’il n’y au- 
roit point de reproches. Que: 
lés Êccldkftiques poffedans, 
les premiers Fiefs n’étoienc; 
point exempts d affiftex au^ 
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procès des Criminels jufques 
à la fentence de mort exclu- 
fivement. Que la voye leur 
eftoit ouverte de s’adrelïèr au 
Roy , lors que les Grands du 
Royaume refuloienc de leur 
rendre juftice. Que fa Maje- ' 
fté pouvoit prendre dans les 
Eglifes & Cimetières , ou- 
tre ce qui luy apparte- 
noit. Que les Païfans ne fe- 
raient point receus aux Or- 
dres fans le confentement des. 
Seigneurs , dont ils eftoient 
mortaillablcs.. 

Si les Loix * que Ion vient 
d abbreger eu lient efté reli- 
gieulement obfervées , l’An- 
gleterre eut toujours efté trai- 
tée en pais de conquêtes eft~ 
à-dire que les Roys euftent 

^ Dans l'écrit intitulé , Modus tcncndv 
£«ulamcm:u. 
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confervé l’autorité abfoluë fur 
leurs fujets que le droit des 
armes leur avoitacquife. Car 
d’un côté les Anglois avoienc 
perdu leur liberté, & lesbiens 
immenfes que l’Eglife pofle- 
doit dans le Royaume , for~. 
voient à maintenir les Mi- 
nières dans la dépendance 
Royale, au lieu de leur infpL- 
rer le fentiment de s en exen> 
pter, puis qu’ils n’en pour- 
voient jouir ni exercer dans 
toute Ton étendue, lajurifdb- 
étion qui y çftoit attachée., , 
que fous le bon plaifir du 
Roy. Mais les divilîons qiû 
furvinrent entre lesEnfans de- 
Guillaume le Conquérant,, 
les obligèrent à fe relâcher à , 
l’envi du droitdes armes. 

Premièrement en faveur - 
du Clergé, & de la JSfobleiTe^ 
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Sc en fui te à l’égard du Peu- 
ple , pour attirer à ce prix les 
crois corps de l’Eftat dans- 
leurs intereft's. Les deux 
Eftiennes de là Màifon de-. 
Blois, qui leur fuccederent,ne- 
prirent aucun foin de faire; 
obferverlesLoix non écrites,, 
foit qu’ils ne fe fenti fient pas. 
afïèz bien établis, pour entre- 
prendre une affaire fl delica-- 
te, ou que le nombre des in- 
fta&eurs fut déjà trop grandi 
pour eflre recherché, fans en- 
gager te Royaume dans une- 
guerre Civile. Enfin la ne-- 
eeffité- oà. les* Plantagenecs ; 
d’Anjou , qui leurs füccede- 
rent, furent réduits dimplo— 
rer le feconrs du S.Siege pour* 
* entrer en pofîèffion de l’An- 
gleterre -, dont- laine. de cette: 
Maifon avoir égoufé 
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lier e,& les follicitacions qu’ils, 
firent pour l’entrée d’un Lé- 
gat à Latere, qui refidât à Lon- 
dres, achevèrent d ’ôter l’ufk- 
ge des mefmes Loix , parce 
que les Légats attirèrent à 
leur Tribunal une partie des 
matières Ecclefiaftiques dont 
la connoiflance eftoit refer— 
vée aux Luges Royaux r 6c 
renvoyèrent l’autreaux Evê- 
ques , pour les interefler a 
maintenir la révolution qu’ils 
introduifcient en Angleterre. 

Voilà les véritables caufes; 
du different arrivé depuis en- 
tre Henry II. ôc S. Thomas; 
de Cantorbery, qui peut-être, 
n’avoient point encor efté iuf- 
fifamment éclaircies.. La No- J 
feleffe aufli bien que le Cler*- / 
gé afiujçttit fes Roy s , en les. 
«bligeant de luy communia 
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entier les devins , qu’ils ne- 
toient plus en état d executer 
fans elle,&: les Peuples le pré- 
valurent en refufant d’ouvrir 
leurs bourles pour les frais de 
la guerre * s’ils n’eftoient ap- 
peliez dans les Confeils quii 
feroient alfemblez pour lai 
déclarer.. 

Ain fi le forma le Parlement Vïk. 
.d’Angleterre , qui nelaifïànt Origine 

rr ° 1 r j d» Par>-~ 

palier aucu-ne occalion de umtnt 
s aggrandiiy rendit en peu de; d’ Angle* 
temps la Monarchie plufrfoi- 
ble qu’elle n etoit avant la biijfe d* 
conquête de Guillaume , & 
ne laifla que les titres a fes 
Rois durant: qu’il efloit af- 
femblé. Henry II.. fut le pre- 
mier qui voulut fecoiier la- 
joug &: recouvrer les privilè- 
ges inaliénables de la S ouye-- 
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raineté que Tes Predecelïeurs. 
avoienc lailfé pecdre. Comme 
le Clergé en pofledoit alors 
les plus elïèntielsjil commen- 
ça par 1 en dépouiller 5 & la 
manière lànguiffante dont le 
Pape Alexandre I I I. en ufa 
à fon égard , donna fujec de 
croire qu’il eut infailliblemët 
reüfli dans fa tentative quel- 
que hardie qu elle fût, fi deux 
obflacles également inévita*- 
bles & impreveus n’eneuflenc 
traverfé l’effet : l’un que des 
Soldats indiferets expliquant 
avec trop de rigueur deux ou 
trois mots échapez * à ce 
Prince contre T Archevêque 
de Cantorbery, qui défendoit: 
feul la caufè du Clergé , lè 
maflacrerentdans fon Eglife,, 


fe trouvera-t.il per forme qui 
délivré Jeeefritrer. 
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& donnèrent au Pape un fu- 
jet plaufible d’excommunier 
Henry j de forte que tous les 
A ngl ois l’ayant abandonné 
il fut contraint d’acheter fa 
réconciliation avec l’Egîife 
aux conditions quelle eftima 
luy devoir impofer. L’autre 
fut que les Enfans du mefme 
Roy fe révoltèrent contre lui* 
Ôc tirèrent de la Guyenne, qui 
leur appartenoit par la fuc- 
cefîiôn de leur Mere,* des fe- 
cours fi confiderables , qu’ils 
donnèrent la loy à leur Pere* 
au lieu de la recevoir de luy„ 
& le forcèrent de renoncer 
abfolument au deffein de ré* 
tabLir le Sceptre d’Angleterre 
dans fon ancien pouvoir. Jean 
fans terre fon fils fut encore 
plus malheureux en fit per- 

* Eleçnor At*£ar*VMt Reine de Fr*nt4* 
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Tonne , & pour ce qui regar- 
de la Monarchie Angloife, 
Carl’afiaflînat du fils de Ton 
frere aîné qui 1 empechôit de 
monter fur le trône , ayant 
obligé fes peuples de le cha£ 
fer > il ne trouva point de 
meilleur expédient pour fe 
délivrer des Cenfures , que 
de fc rendre tributaire du S* 
Siégé. 

. Comme Henry troifîéme 
fôn fils jugea que fa meilleu- 
re voye pour obliger les An- 
glois à le reconnoître , étoit 
de confirmer les privilèges 
du Parlement, & pour mieux 
dire d’affermft les trois Etats 
du Royaume dans lufurpa- 
tion de lautorité Royalle* 
il ne s etoit point offert aux 
Rois fuivans , des conjonctu- 
res propres pour la recouvrer* 
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Edouard même apres avoir 
triomphé tant de fois de tout 
ce qui s ’eftoit oppofé dans 
l’Europe à fa grandeur, n’ofe 
fe commettre avec fes fujets, 
de peur qu’une guerre Civile 
excitée àcontre-tems,ne cor- 
rompit le fruit de fes victoi- 
res. Il attendit que les Anglois 
fourniflènt eux mêmes la 
matière dont leurs chaînes 
dévoient être forgées , & il 
fe figura de l’avoir trouvée 
en permettant à Viclef de 
prêcher à fe mode : parce que 
fi cet Herefiarque arrivôit à 
la fin j qu’il s’eftoic propofée 
de dégrader le Clergé 5 toute 
l’autorité de ce Corps fe reü- 
niroit à la Royale, la rendroit 
plus capable de fupprimer un 
jour la Chambre haute , où il 
n’y auroit plus que de la No- 
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blefTe, & la Chambre baiïe 
tonte compofée de Peuple. 
Mais il falloir avant tontes 
choies j qu’Edouard évitât 
l’écueil des Cenfures Eccle- 
fîaftiques , on la prudence de 
fes preceilènrs avoit fait nau- 
frage , ceft à dire qu’il ne 
falloitdiredement ni indire- 
ctement qu’il les attirât en ir- 
ritant les Papes , parce qu’en 
ne leur donnant aucun pré- 
texte de mettre l’Angleterre 
en interdit , on leur ôtoit le 
moien de guérir le mal par la 
racine , & on confervoit a 
l’autorité Royale , ce qui fer- 
voit à la faire refpe&er plus 
que nulle chofe,cn obligeant 
les Papes à avoir recours à 
elle , & de la prier de. s’inter- 
poler efficacement y ce qu’ils? 
feroicnc lors qu’ils apperce- 
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vroient , que leurs foudres 
n’auroient pas afîèz d’efFet à 
1 egard du menu peuple.Ain- 
fl Viclef alsûré qu’il pouvoir 
déclamer impunément con- 
tre le Clergé en general, fous 
couleur de parler des abus 
qui s’effcoient glilïèz dans ce- 
luy d’Angleterre, prêcha dans 
la chaire & enfeigna dans le- 
cole , que les Seigneurs An- 
glois pou voient en confcien- 
ce reprendre les biens , que 
leurs predefleurs avoient do- 
né aux Eglifes, que les Papes 
ni les Evêques n’a voient 
droit d’excommunier ni d’in- 
terdire, & que les Sacremens 
adminiftrez par les mauvais 
Prêtres étoient inutiles. 

Le Pape Grégoire dou- vin. 
fciéme , averti de cette nou ^xiîfécrit 



à TE- 
•vêque de 
Londres 

& à 

t Arche- 
•vêque de 
Cantor- 
hery con- 
tre Vi- 
elef. 
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veauté , écrivit à l’Evêque de 
de Londres & à l’Archevê- 
que de Cantorbery , de le- 
toufïèr en toutes maniérés , 
quad même il feroit neceflài- 
re d’ufer des remedes les plus 
violens.L’Evêque & l’Arche- 
vêque répondirent en des ter- 
mes qui fuppofoiét que rie 11e 
feroit capable de les empê- 
cher de traiter Viclef avec tou- 
te la feverité permife par les 
facrez Canons. Mais côme la 
fermeté de ces deux Prélats, 
étoit principalement fondée, 
fur la fauilè opinion que la 
Cour lèconderoit leur zele, 
ils n’eurent pas plûtoft ap- 
perçü que le Roy demeurait 
immobile &: que les Courtisas 
couraient aux Sermons de 
Viclef , fans crainte d’être 
di/graciez , qu’ils fe compor- 
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terent en perfonnes dont la 
molle politique vouloit fatis- 
faire le S. Siégé fans fè com- 
mettre avec la Cour. Ils citè- 
rent Viclef dans les formes 
Ecclefïaftiques pour rendre 
raifbn de la do&rine , &; fe 
préparèrent àl’examineravec 
d’autant plus de fierté , qu’ils 
efloient perfuadez que cét 
Herefîarque n’oferoit com- 
paraître: mais ils s’abuferent, 
car il fe prefenta. Il eft vray 
que ce fût dans la pofture 
d’un homme qui attendoit 
rccompenfe, &. non pas d’un 
homme qui meritoit châti- 
ment. Il efloit accompagné 
des amis du Duc de Lancla- 
ftre & dfc la Maîtrefîe du 
Roy ,qui follicitoient ouver- 
tement fon abfolution 5 & ces 
Prélats étonnez du nombre 
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%c de la qualité de fes Inter- 
. ceffeurs , lé laifTerent perfua- 
der par le difcours préparé de 
Viclef , qui leur fit entendre 
qu’il n’avoit pas eu la penfée 
il f e fait daltererlesveritez Ghrêtien- 
«bfouire t i enneS} & que s’il by eftoit 

rZuts, échapé contre fon intention 
*n don - q ue lque Propofition qui leur 
}2‘ % fut contraire, il la revoquoic 
zombies fincerement , 8c en deman- 
it d °' doit pardon j il entendoit 
quelle demeurât éternelle- 
ment fupprimee , 8c le fou- 
mettoit à la penitence & a la 
correction publique. Enfuite 
on lu y mit en main le billet 
des trois Erreurs qu’il avoit 
avancées, & il expliqua en ce 
fens la première. Que les 
H Seigneurs Anglois pouvoient 
rentrer dans les biens que l E- 
elife tenoit de la libéralité de 

leurs 


J 
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leurs ancêtres , lors que la 
mêmeEglife leur en accor- 
doit la joüifiance pour un 
tems,à canfè des notables fer- 
vices quelle en avoit déjà 
receu, ou quelle efperoit d’en 
tirer. Il interpréta la fécondé, 
comme s’il eut feulement 
voulu dire , que le pouvoir 
d’excommunier , n’apparte- 
noit ni aux Papes ni aux Evê- 
ques précifement en qualité 
de Miniftres de l’Egtife:Mais 
comme depofitaires &: dif- 
pen/àteurs de l’autorité de 
Jesus-Christ , dont l’Egli- 
fe aflemblée dans un Concile 
leurpouvoit ôter lulage fans 
toucher à leur dignité. Enfin 
la troifiéme ne devoit figni- 
fier félon lui autre chofe, fi r 
non que les Sacremens admi- 
niftrez par les Prêtres fcan- 

C 
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daleux étoient inutiles pour 
ceux qui les conféraient & 
non pour ceux .qui les rece- 
voient à la bonne foy. 

Il n’en falut pas davantage 
aux deux Prélats pour ren- 
voïer Viclef pleinement ab- 
fous 5 apres qu’il leur eut don- 
né fa parole de ne plus foûte- 
nir en public aucune propo- 
rtion équivoque. Mais cet 
homme vain encouragé par 
le fuccez , abufa bien toft de 


il prêche J a facilité de fes Juges , & 
vew. prêcha que Je Corps de Iesus 
Christ ne demeurait plus 
fous les efpeces apres le Sa- 
crifice. Que l’Egiife de Ro- 


me n avoit aucun avantage 
fur les autres Eglifesj& qu el- 
le a voit ufurpé tous ceux 
dont elle étoit en pofleflion. 
Que les Seigneurs temporels 
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feraient irremifliblemét dam- 
nez , s’ils noftoienc aux Ec- 
clefiaftiques les biens donc . 
ils abu foient 5 Et que les Evê- 
ques ne dévoient point avoir , 
des prifons. 

Le Pape informé de cette EtU ? *- 
rechute fe plaignit, de l’in-^J^J* 
dulgence des Prélats Anglois, de cm- 
& pour montrer ce qu’ils euf- 
lent deu raire , condamna les jatistt. 
propofitions de Yiclef. Les 
Prélats honteux d’avoir ainfi 
été prévenus , saflèmblerent 
à Cantorbery en forme de 
Concile , & prononcèrent à 
leur tour , par la bouche de 
Thomas Archevêque du lieu, 
leur Primat, anatheme contre 
Viclef& fa do drine. u ; ' 

Mais le nombre des per- 
ionnes qu’il avoîc attiré , étoit 
fi grand , qu’il leur fut impof- 

C ij 
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jfible de fe faifir de fa per- 
fonne. 

\ 

Le Roy ne pafla pas l’an- 
née fans être puni pour la- 
voir appuie , d’une maniéré 
qui ne fçauroic être reprefèn- 
tée fans horreur. Il fut furpris 
d’une fièvre languifïante das 
fa Maifon de Sene,où il efloic 
allé prendre le divertifïement 
de la Chafîe ,ôc quoique fès 
Médecins jugeafîent d’abord 
quelle feroit longue , ils n a- 
prehenderent point quelle 
fut mortelle , parce qu’il ne 
leur fèmbloit pas que le Ma- 
lade perdit beaucoup de for- 
ces 5 de plus ils avoient peur 
d’irriter la Maîtreflè du Roy, 
qui ne le perdoit point de 
veuë , & n’eu fl pas foufFert 
qu’ils en eufTent fait un juge- 
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mène douteux. Cette Courti- 
fane qui s’imaginoit facile- 
ment ce quelle defiroit, ne 
fe contenta pas dé recevoir 
pour vraies les promefles que 
l’on luy faifoit de la conva- 
lefcence de fon Amant , elle 
luy perfuada mefme fi effica- 
cement qu’il gueriroit , que 
lors que les Médecins con- 
vaincus par la multitude des 
fymptomes qui tendoient a la 
mort , changèrent d’opinion, 
ôc l’avertirent que fa derniere 
heure approchoit 5 il ne fut 
plus en eftat de les croire , il 
perdit en mefme temps la pa- 
role 6c la veuë, 6c ce funefte 
lignai, joint M’affoibliflemenc 
de la chaleur naturelle , qui 
fe retiroit des parties les plus 
éloignées avertifïànt la Cour- 
tifanne de penfer a la retraite. 
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elle tira les bagues des mains 
du Roy & fortit de fa Cham- 
bre : les autres domeftiques 
l’imiterent en s’accommodant 
de ce qu’il y avoit de meilleur, 
excepté le Chapelain , qui 
moins avare ou moins hardi, 
ne bougea d’auprès de fou 
Maître, &: luy prefenta le 
Crucifix. Ilferoit difficile de 
décider, fi ce déplorable Prin- 
ce fut alors touché d’une grâ- 
ce extraordinaire, ou fi le dé- 
pit de fe voir abandonné & 
traité fi indignement par une 
femme qu’il aimoit mieux que 
foy-mefme , le fit recourir à 
Dieu î Mais il eft certain qu’il 
prit le Crucifix, qu’il luy bai- 
îa plufieurs fois les pieds, qu’il 
répandit beaucoup de larmes, 
qu’il donna jufqu’au der- 
nier foupir toutes les marques 
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gleterre approuva le Te da- 
ment fait par le mefme Prin- 
ce , & le Duc de Lancladre 
ne fe Tentant pas allez fort 
pour prendre les armes , fut 
des premiers qui fe fournirent 
à l’auiorité de fon neveu. 

La malheureufe Alix Pe- 
rez évita la punition qui luy 
efloit préparée, en s’embar- 
quant de bonne-heure avec 
ce quelle avoit de plus pré- 
cieux fur un vaiflèau Fla- 
mand qui la porta aux côtes 
de Galice , & les Tuteurs du 
jeune Roy ne la recherchè- 
rent pas , foit qu’ils la jugea f- 
fent indigne de leur Colere, 
ou qu’ils fu lient perfuadez 
que le Roy de Caftille ne la- 
bandonneroit point à leur dif 
cretion , à caufe des préten- 
tions qu’avoit le Duc de 


\ 
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Lanclaftre fur fa Couronne* 

Mais comme il n’eft point 

1 r • r i \i 5 de l bevc 

de failon plus propre a iag- f e d e vi 
grandiftement de l’herefie clef,. 
que celle des minorîtez des 
Rois, parce qu’elle eft moins 
capable des remedes violens 
qui pourroienc arrêter le mal 
en l'empêchant de s’étendre» 
aufli la necelfité du fer d’in- 
dulgence , & de ménager 
lcipric du Duc de Lanclaftre» 
pour luy faire avaler plus dou- 
cement l’amertume de fon re- ’ 
but, de peur que le delelpoir 
ne l’engageât à la guerre ci- 
vile, multiplia le nombre des 
Viclefiftes , jufqu a plus de 
cent mille , & leur Chef 
n’ayant plus rien à craindre 

* Le Pape avoir excommunié le Roy. 
de Caftille , 3c donné fon Royaume ait 
Pue de Laaclaftie, 
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. acheva de publier le refte de 
fon herefie , en attaquant la 
jurifdidion feculiere après 
rjEcclehaftique. 

xii. Il fuppofa que le péché 
il prêche mortel ne privoit pas moins 
v elles ^ es bi ens civils que de ceux 

doftri- de la grâce, & conclut fur ce 
nes • principe qu’un Seigneur apres 

la voir commis n’avoit plus de 
droit d’exiger aucune rede- 
vance de les vaflaux. Il ren- 
dit les mefmes fujets juges de 
la confcience de leurs Sei- 
gneurs, en affurant qu’il fuf-- 
firoit de les avoir veu jurer ou 
commettre une a dion nota- 
blement mauvaife, pour eftre 
â l’avenir difpenfez de les re- 
connoître. U ne limita pas 
mefme cette proportion fedU 
rieufe aux têtes Couronnées,, 
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il letendit aux Prêtres , aux 
Evêques & au Pape. Il les 
dégrada pour la moindre fau- 
te. Et pafiant enfin jufqu a 
l’impudence de vouloir éta- 
blir dans le monde 1 égalité, 
& la communauté des biens j 
il foûtînt que perfonne ne 
pouvoir rien pofièder en pro- 
pre /ans péché. * Ces der- 
niersfentimens attirent à fou 
parti l’homme le plus turbu- 
lent 6 c le plus feditieux d’An- 
gleterre, c etoit un Prêtre ap- 
pelle Jean Ballée, qui s etoit 
iauvé de la Pri/on ou Ton Evê- 
que l’avoit enfermé 5 il appre-^ 
hendoitd’eftrerepris,&: corn-» 
me il n avoir pas de qu alitez 
capables de le faire lubfifler 
hors d’Angleterre , il n’y pou- 
voir au fli demeurer qu’en al- 
4 Va’dcnfis tom*ïu. 
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lumant la guerre. Il eftoit re- 
duità l’une de cesextremitez, 
lors qu’il alla trouver Viclef, 
qui le rcceut à bras ouverts, 
& luy permit après deux ou 
trois conférences de prêcher 
fa doctrine. Le difciple en- 
chérit bien-tôt fur le Maître* 
& fe fit plus confiderer que 
luy, en ajoutant à l’impuden- 
ce une rébellion ouverte j iî 
expliqua le texte de l’Evan- 
gile, qui commande d’arra- 
cher l’yvroie de peur qu’elle 
ne fufFoqne le bon grain , en 
l’appliquant à la Noblefle 
d’Angleterre , & aux Magis- 
trats du Païs, quelque grande 
que fut leur nâifTance. Il en- 
feigna qu’il falloit commen- 
cer une œuvre h neceffaire 
en exterminant les principaux 
de qqs deux Corps, parce qu’il 
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feroit enfuite plus facile dop- 
primer le refte, 8c de rétablir 
le peuple dans la félicité donc 
il jouïdfoit autrefois , tors que 
ces langfuës ne s’engraifloient 
point du plus pur de fa fub- 
ftance. La poftericé aura pei- 
ne à croire que de deux cent 
mille perfonnes qui lui virent 
ce nouveau Prophète , il n’y 
en eut aucun qui lefoupçon- 
nat de tromperie , quoy qu’il 
fut évident qu’il affe&oit la. 
tyrannie fous pretexte d éta- 
blir une égalité imaginaire 
parmi les hommes. A ir con- 
traire l’audace de (es difciples 
croiffant à proportion que 
leur nombre augmentoit , ils. 
le jugèrent digne des deux, 
premières dignitez d’Angle- 
terre pour leipirituel 8c pour 
le temporel, 8c refoluxenc dç 
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le mettre a la place de Siabe- 
ria Archevêque de Cantor- 
bery, & Chancelier d’Angle^ 
terre.Ce Prélat pofledoit tou- 
tes les qualitez d’un parfait 
Ecclefiaftique , avant que de 
s’engager dans le tumulte de 
la Cour,& quoy que l’air con- 
tagieux qu’il y avoit refpiré 
eut notablement altéré fa pre- 
mière innocence, il ne l’avoit 
pas neanmoins encor tout-à- 
fait dépravée. Il ne s’eftoit 
d’abord oppofé que foible- 
ment an progrez de Viclef, 
parce que d’un côté il crai-- 
gnoit de s’attirer la haine de- 
deux perfonnes tres-puiflan- 
tcsàla Cour qui l appuyoient» 
& de l’autre il fe hguroit que 
fe parti de ce Novateur fe 
détruirait de foi- même y , & 
<§po& k ru'taejoir aifémeot 
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dans une conjoncture favo- 
rable , ôc lors que le Duc de 
Lanclaftre & la Maicrefle du 
Roy fe feroient laffez de le 
protéger. Mais quand il vit 
quon le vouloit dépouiller de, 
ces deux qualitez , & que le: 
fucceffeur que l’on vouloit 
luy donner, n’eftoit pas d’hu~ 
meur à le laifler vivre long- 
temps après là dégradation y 
alors l’intereliparticulier pre£- 
fa cét Archevêque de pren- 
dre des mefures conformes à 
fa confcience & à fon devoir.. 
Il détourna le Roy de donnet- 
Audience aux Yiclefiftes qui 
là demandoient inftamment>, 
& l’on connut depuis qu’en ; 
ce point l’Eftat luy efloit re~ 
dèvable de fon falut. Car ceux; 
qui paroilloient les plus ê~ 
chauffez 4 fe plaindre qu’oit. 
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leur refufoit la veuë de leur 
Prince , eftant arrêtez fur un 
léger pretexte, avouèrent que 
le dcllèin des Viclefiftes , s’il 
leur eut efté permis d’aborder 
le Roy, eftoit de fe failir de fa 
perfonne facrée ôc de sert 
défaire apres l’avoir forcé d’a- 
bandonner à leur fureur les 
principales telles de l’Eftat, 
d’exterminer tout ce qu’il y 
avoit d’Officiers & de Magi- 
ftrats dans le Royaume , ôc 
de referver pour les dernières 
vi&imes de leur cruauté les 
Curez , les Chanoines, & les 
Evêques. La punition de ces 
parricides augmenta le nom- 
bre de leurs complices , 6c 
leur fit entreprendre fur ce- 
luy qui avoit découvert leur . 
confpîration. Ils allèrent fi 
bien accompagnez au logis 

\ i 
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de l'Archevêque , qu’il fut 
impofïible de leur refufer l’en- 
trée, ils le trouvèrent à ge- 
noux, 6c luy dirent de fe pré- 
parer à la mort. 

Le difcours pathétique xm. 
qu’il leur fit , ne les peut at- ^ e etir /^ 
tendrir quoi qu’il fut le plus chevé - 

éloquent des Anglois , & ce- ^lnt!r 
lui qui devoit être fon Bour- bery . 
reau fe laffant de l’entendre, 
l’interrompit en lui deman- 
dant qu’il lui pardonnât fa 
mort. Un compliment fi bi- 
zarre qui fembîoit devoir in- 
timider l’Archevêque le r’af- 
fura , il embrafla çe barbare, 

& pria Dieu pour lui , il lui 
donna fon anneau , qui étoit 
de grand prix , êc lui tendit 
le cou, la hache ne fepara pas 
d’abord la tête des épaules * 
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foit quelle fut maniée avec 
trop de violence , ou que le 
Bourreau ne fut allez expé- 
rimenté 3 elle n’entra pas 
beaucoup avant , & l’Arche- 
vêque par un fentiment na- 
turel aiant porté la main à la 
bleflure , le fécond coup qu’il 
receut ne fît que lui couper 
les doigs , le trois , le quatre, 
le lîx , & le leptiéme porta 
fur la tête , & le huitième 
trouva enfin la jointure par 
elle pouvoit être tranchée. La 
providence qui lui avoit im- 
pofé cette peine pour la ré- 
paration de fon crime , lui 
aiant infpiré la confiance 
pour la fupporter fans émo- 
tion , &; même pour avoüer 
jufqu au dernier foûpîr qu’il 
l’avoic bien méritée. Son 
corps demeura deux jours en 
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la puifiancedes feditieux,qui 
ne permirent de l’enlever, 
qu’a prés que le parricide eue 
eflé frappé d’aveuglement &C 
de fureur. . . 

La Conflernation qui fe ZT m 
jetta dans lame des Viclefi- *r- 
lies anima ce qui relia de gés trttrt * 
de bien à la defenfe de l’Etat. 

Ils prirent les armes, Ôc le Roy 
s’étant mis à leur tête diflipa 
la fedition avec d’autant plus 
de facilité, qu elle n’étôit corn- 
poféeque d’une multitude de 
Païfans, qui avoientquitéla 
Charrue fous efperance dç 
fefaire décharger des rentes 
qu’ils dévoient aux Eccle - 
fiaftiquesi a l’exemple des Su- 
jets de l’Abbé de S. Alban le 
plus riche Bénéficier d’ An- 
gleterre i au’ils avoient con- 
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décharge generale de toutes 
leurs redevances. 

Comme Viclef ne s etoic 
trouvé, ni dans les aflemblées 
des feditieux ni à laflaflinat 
de l’Archevêque , Toit qu’il 
ne fut pas alors tourmenté de 
b paflion de lui fucceder , ou 
qu’il s’en fut demis volontai- 
rement au profit de Ballée, 
ou que la timidité naturelle 
fut devenue dans fon cœur 
plus forte que l’ambition 5 il 
laifia aux autres courir tout 
le danger de lentreprife , lors 
qu’il attendoit en lieu sûr 
quel en feroic le fuccez : auf- 
fi il évita le fupplice d’une fi 
haute trahifon où les princi- 
paux de fes difciplcs furent 
condamnez. Ballée , Stile, 8c 
Strover furent mis en quar- 
tiers , ôc le dernier déclara 
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[ne le deflein de la confpira- 
ion étoit d’exterminer toutes 
es perfonnes publiques , 6c 
le ne faire grâce qu’aux pau- 
vres Prêtres. 

dette fanglante execution 
donna pour un an la paix à 
l’Angleterre. Mais en lan mil 
:rois cent quatre-vingt deux, 
le trouble s’y renon vella , à 
l’occafion du Schifme d’Ur- 
bain VI. 6c de Clement VIL 
pour la Papautés 6c le Parle- 
ment sellant affemblé à Lon- 
dres pour refoudre lequel des 
deux ils reconnoîtroient en 
qualité de Souverain Pontife, 
Vicleffe figura qu’en dégui- 
fant un peu fès véritables fèn- 
timens, il attirerait à fon parti 
toute la nation Angloife. Il 
luy fitprefenter des propor- 
tions fous le titre de remedes 


Les trouï 
blés fe 
renou- 
vellent 
à l’occa - 
fion du 
fchifme 
d’Vrbain 
VI. é» de 
de Cle- 
ment 
Vil . 
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contre le Schifme. La pre- 
mière eftoit que le Roy Sc le 
Royaume netoit point obligé 
d’obeïr au S.Siege que dans 
les feules chofes ou l’Ecriture 


Sainte les y obligeons que le 
mefme S.Siege n’avoit droit 
d’exiger des Anglois ni an- 
nates ni contributions, s’il ne 
juftifioit par les Saintes Ecri- 
tures quelles fufïènt deües, 
que les Prêtres & les Evêques 
fe pouvoient pourvoir contre 
luy en cas d’opprefîion de- 
vant le Parlement , & que le 
Parlement eftoit en ce cas in-, 
difpenfablement obligé de les 
protéger contre les attentats 
de la Cour de Rome : que le 
Clergé d’Angleterre qui pof- 
fedoit les deux tiers du Roy- 
aume devoir aufîi porter les 
deux tiers des charges de 
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l’Eftat > qu’il falloit confïfquer 
Je temporel des bénéfices, lors 
que ceux qui les pofTedoienc 
efloient convaincus de mener 
une vie fcandaleufe $ que le 
Roy ne pou voit en conscien- 
ce retenir à la Cour les Evê- 
ques & les Curez fous pré- 
texte des charges qu’ils y 
exerçoiêt,ou des offices qu’ils 
fè procuroiét pour s’épêcher 
derefider j & que perfonne 
ne devoit eftre emprifonné 
pour la feule confîderation 
des Cenfures Eccleliaftiques. 

Les proportions de Viclef 
furent examinées dans le Par- 
lement d’Angleterre , avec 
plus d’attention qu elles ne 
meritoient,& les deux Cham- 
bres de ce Corps comprirent 
allez l’avantage qu elles pou- 
voient tirer du Schifme , en 
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obligeant celui des deux 
quelles reconnoîcroient pour 
Pape, à relâcher quelque cho- 
ie de fon autorité afin de con- 
fier ver le relie. Mais une An^ 
tipathie pouilee à contre- 
temps fut la fieule caufie qui 
maintint alors l’Angleterre 
dans l’entiere dépendance du 
S.Siege, comme elle s’eneft 
depuis écartée , lors que la 
mefime Antipathie eft venue 
à relier. La France pour des 
raifions qui ne fierviroient de 
rien à l’éclairciflemét de cet- 
te hiiloire , crût eftre obligée 
d’appuyer Iç party de Clé- 
ment VII. qui avoit établi fion 
Siégé dans Avignon, & la dé- 
claration de cette Couronne, 
fiufiît pour engager celle d’An- 
gleterre dans le parti d’CJr- 
bain VI. quis’efloit arrêté à 

Rome, 
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Rome , où la meilleure partie 
des Italiens l’avoient reconnu 
pour véritable chef de l’Egli- 
le. Comme la France n’avoit 
rien exigé de Clement en fe 
déclarant pour lui 5 au con- 
traire , elle avoit foufFert qu’il 
augmentât les fommes qui le 
tiroient de fes Provinces pour 
la collation des Bénéfices , 6c 
pour les autres grâces , afin 
de lui donner moïen de fub- 
fifter avec plus d’éclat. Auf- 
filc Parlement d’Angleterre 
fe picqna d’honneur , de ren- 
dre à Vrbain une obeïflance 
tout à fait des-intereffée , 8c 
ne témoigna que du mépris 
pour ceux qui lui avoient 
prefenté le mémoire de Vi- 
clef , ce qui le reduifit à ne 
plus ofer paroître en publicj 
Il fe retira dans la Province 
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de Galles nouvellement a flu- 
jetie aux Anglois , où il s’in- 
fînua dans l’eiprit de ces peu- 
ples, en datant leurs deux pat 
fions dominantes qui confi- 
floient dans une averfion ir- 
réconciliable pour l’ordre de 
S. Benoît , à caufe des Ri- 
chefïès immenlès qu’il pofle- 
doit , & un mépris extraordi- 
naire du Clergé , qui ne Ce 
mettoit plus en peine de ca- 
cher Ton impureté. Les Be- 
nedi&ins furent attaquez par 
un écrit qui prouvoit que fî 
les Religieux vivoient d’autre 
chofe que du travail de leurs 
. mains ils commettoient une * 
apoftafie manifeftc, non feu- 
lement contre la réglé de leur 
Patriarche , mais encor con- 
tre l’Evangile, & les Prêtres 
concubinages prévinrent par 
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leur retraite , les menaces 
qu’on leurfaifoit 6c les effets 
d’une {édition dont ils euflènt 
été les. vi&imes. Il ne traita 
pas plus favorablement ceux 
du Clergé dont la vie exem- 
plaire étoit hors d’atteinte, 
comme il ne vouloit point 
qu’il y en eut d’autres , que 
ceux de fon parti , il s’avila 
d’enfeigner que les Sacre- 
mens étoient nuis lors qu’on 
les recevoit de la main d’un 
Prêtre ,qui étoit dans le dé- 
plorable état du péché mor- 
tel > 8c il plongea dans 
cet abîme les plus faints Ec- 
clefiaftiques , à caufe qu’ils 
poflèdoient plus de bien qu’il 
ne faloit pour imiter la vie in- 
digente delESUS-ÇHfUST,& 
des premiers Ffdeles. S’étant 
Tendu ainh ieî ^Maître des 

D ij 
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Chaires , & même des Egli- 
fes de la Province. Il parta- 
gea les autres du Royaume 
entre fes difciples. Et l’Her- 
mice défroqué Guillaume , le 
plus violent d’entre eux , ne 
chercha point d’autre million 
pour s’introduire dans l’Egli- 
îe de Lincellre. Il fut mê- 
me plus impudent que fon 
Maître, en ce qu’il entra dans 
, un Convent de Religieufes à' 
la faveur d’un habit de Reli- 
gieux , & perfuada H forte- 
ment à fes filles , qu elles ne 
pouvoient éviter d’être dam-* 
nées en demeurant plus long- 
tems dans leur Cloître, qu el*> 
les en fortirent &: retournè- 
rent chez leurs parens. Le 
defordrequecaufa cette de- 
fertion dans les familles , 8c 
les confequences qu’il y avoit 
U { - ■ 
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a craindre d une fi dangcreu- 
fe entreprife , étonnèrent 
Guillaume de Courtenay,qui 
avoit fuccedé au malheureux 
Simon Suberia dans l’Ar- 
chevêchéde Canjprbery. 

• % 

Ce primat d’Angleterre XV. 
obligé de prévenir un evene- 
ment femblable à celuy dont Ares, 
il avoit profité , affembla un Errewr J 
Concile à Londres immedia- vT/uf 
tement après Pâques de l’an- condam- 
née mil trois cens quatre 
vingts-deux , bu furent con- 
damnées ces propofitions ti- 
rées des livres de Viclef,ôC 
& principalement de ~ fon 
Trialogue. Que la fubftan- 
ce du pain & du vin demeiN 
reroient après la confecration 
de l’Euchariftie , que Jesus- 

D iij > 
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Christ n y étoit point d’u- 
ne prefence corporelle 5 que 
les Prêtres & les Evêques en 
état de péché mortel n’admi- 
niftroient point valablement 
aucun Sacrement 5 qu’il étoit 
inutile de fe confeffer , lors 
qu’on avoir la contrition, que 
la Méfié* n’eftoit point d’in- 
ftittition Divine 5 que Dieu 
étoit quelque fois obligé do- 
beïr au démon > qu’un mé- 
chant Pape navoit point 
d’autre puiflance fur les fi- 
dèles , que celle qui avoit 
. été donnée à fon Predecet 
feur Silveftrc par l’Empereur 
Conftantin j qu après la mort 
d’Vrbain Sixième l’Angleter- 
re devoit vivre à la mode des 
Grecs , & ne plus reconnoî- 
trele Souverain Pontife* que 
l’Ecriture fainte defendoit la 


* 
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poflèflîon des biens tempo- 
rels : que. les Prélats ne dé- 
voient excommunier que 
ceux qu’ils favoient que Dieu 
avoir excommuniez , & que 
s’ils le faifoient , il n’en faloic 
pas davantage pour les ren- 
dre heretiques 5 que les 
Evêques eftoient criminels 
de leze Majefté divine èc 
humaine , s’ils excommu- 
nioicnt un Prêtre qui avoic 
appelle de leur Tribunal à 
celuy du Roy 5 que les Cen- 
fures n’empêchoient ni de 
prêcher ni d’entendre la pa- 
role de Dieu 5 que les Prê- 
tres ni les Diacres n’avoient 
befoin d aucune million du 
S- Siégé , ni de leur Evêque 
pour prêcher 5 que les fiefs 
Ecclefiaftiques retournoient 
aux Seigneurs par forfaiture 

D iiij 
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auffi bien que les Séculiers, 
que le peuple avoit droit de 
corriger les Perfonnes de 
qualité dont la vie étoit fean- 
daleufe 5 que les dîmes n’é- 
toient que des Aumônes donc 
les Paroiflîens pouvoient fru- 
ftrer les Curez vitieux , Ôc les 
donner à d’autres pauvres 5 
que les prières appliquées par 
les Ecclefiaftiques aux persô- 
nes particulieres,ne leurs pro- 
fitoient pas plus que les gene- 
rales 5 qu’en entrant dans la 
Religion on en devenort 
moins capable pour obfer- 
ver les Commandemens de 
Dieu , & que les Fondateurs 
de tous les Ordres & princi- 
palement des Mandians , a- 
voient offenfé Dieu en les 
inftituant 5 que la vie qu’on 
y menoic étoit contraire à 
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l’Evangile , 8c qu’on ne s’y 
pouvoir fauver à moins que 
de fubfifter de fon propre tra- 
vail. 

Apres que la Do&rine de 
Viclef eut été condamnée, 
fa perfonnc fut citée dans les 
formes , 8c la procedure fe fit 
dans une conjon&ure fi peu 
favorable pour cet Herefiar- 
que qu’il lui fut impoflible 
d’obeïr. Le Duc de Lancla- 
flre l’abandonna pour des in- 
terets qui ne pouvoient être 
plus preflans ,ou pour mieux 
dire le lafla de le protéger, 
après avoir reconnu par une 
trille expérience qu’il ne lu y 
avoir fervi de rien à monter 
fur le T rône. Les amis de ce 
Prince pour le confofcr , lui 
avoient infpiré l’ambition de 
Ja Couronne de Caftille,donc 

JD v 
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le Roy Jean, difoient-ils, étoit 
devenu indigne, en appuyant 
le parti du Pape d’Avignon, 
c’eft ainli que ceux de Rome 
riommoiét ClementVlI. Ur- 
bainVI.jaloux de retenir dans 
fon parti en toute maniéré 
l’Angleterre , ne s’étoit pas 
contenté d’entretenir le Duc 
dans 1 efperance que Tes amis 
luy avoient donnée , mais de 
plus il l’avoit déclaré. Gene- 
ral du S. Siégé, & luy en a voit 
envoyé la bannière avec un 
pouvoir autentiqne de poÆè- 
der à jufte titre la .Caftille, 
après cju’il l’aurok conquife. 
Ces démarches de la Cour 
de Rome en faveur du Duc, 
euflènt efté payées d’une trop 
noire ingratitude s il eut con- 
tinué d’appuyer Viclef con- 
tre elle , veu principalement 
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que le don qu elle venoit de 
luy faire paroifloit folide , en 
ce que les grands d’Efpagnc 
étoient divifez,& que les An- 
glois pour fe délivrer de la 
crainte dune guerre Civile 
offroient au Duc de largent 
&; des troupes neceflaires 
pour entrer au plûtoft en Ef* 
pagne : Ainli les Miniftres 
d’Urbain devenus tres-puik 
fants auprès du Duc, l’obli- 
gerentde mander à Viclefde 
comparoître devant le Con- 
cile. L’Herelïarque obéît, & 
quoy qu’il eut protefté à fes 
difciples plus de mille fois que 
les tourmens ne feroient pas 
capables d’arracher de la bou- 
che la moindre retra&atîoD. 

JI ne fe vit pas plutôt feul de- n p rii 
vant fes luges naturels , qu’il 
abjura xouc ce qu'il avoit en- 
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feigne de contraire à leurs 
fentimens fans rien excep- 
ter. Cette palinodie , quel- 
que nette & generale quelle 
fut ne pafla pas neanmoins 
pour fuffifante dans l’efprie 
des Peres du Concile , foie 
que les frequentes rechu- 
tes de Vicier euflènt aug- 
menté leur défiance , ou" 
que fa faute fut trop grande 
pour erre reparée par un def* 
aveu de vive voix , on l’obli- 
gea de mettre par écrit, & de 
reciter encore une fois en pu- 
blic ce qu’il venoit de dire j 
& la piece auroit efté en font 
lieu parmi les A&es du Con- 
cile, fi le Compilateur An- 
glois trop paflionné pour la 
gloire de fa Nation , ou fach^ 
de donner des armes aux Ca- 
tholiquespour côbattre l’he- 
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refîe de Calvin, dont ilfaifoit 
profeflion , ne fe fut avifé de 
îupprimer la retra&ation , 

& de mettre à la place une 
profeflion de foy qui n’eft, 
à proprement parler qu’un 
limple êc captieux adou- 
ciflement des erreurs de Vi- 
clef. 

. Comme îe delbrdre eftoit XIL ^' 
principalement arrive , de ce ^ its 
que les Yiclefiftes , fuivant refiesdn 
l’inclination naturelle au peu- 
pie Anglois de parler en pu- 
blic, s etoient ingerez de pro- 
cher fans aucune Million, ce 
Concile défendit fous peine 
d’excommunication à qui que 
ce fut de monter en Chaire 
fans la permiilion des Evê- 
ques. Le dernier Article dut 
Concile fut la procedure Ec- 
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clefiaflique contre les trois 
plus fameux difciples de Vi- 
clefjPhilippes Ripendon , Ni- 
colas Herrorz, & Jean Alton. 
Alton au lieu de fuivre Ion 
Chef & de fe dédire , ajouta 
i’infolence à fa fierté , & ne 
fe contentant pas d’avoüer 
qu’il tenoit toutes les rêveries 
de Viclef pour tout autant 
d’articles de Foy , employa 
l’éloquence Ôc le ton de voix 
éclatant qui luy eftoit natu- 
rel à prononcer une Satire 
contre l’Archevêque de Can- 
torbery, afin d’exciter à fedi- 
tion la multitude du menu 
peuple qui lenvironoit. Il 
réüfiit en partie dans ce mal- 
heureux deflèin , car le peu- 
ple fe foûlevant le tira des 
mains de fes Juges. Maisl’Arr* 
dbevcque eut recours àl’au- 
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torité du Roy, qui luy fit ren- 
dre Afton 5 on attendoit qu’il 
le livrât au bras Séculier , 
il s’y fut peut-être refolu , s’il 
n’eût eu peur qu’on imputât 
au defir defe vanger ce qu’il 
ne vouloit faire que par un 
motif de luftice > il aima 
mieux ufer d’indulgence que 
de pafler pour être trop ja- 
loux de fa réputation dans 
une conjon&ure fi délicate > 
& fit dire au coupable qu’il 
efloit prêt de le juftifier pour* 
veu qu'il s’aidât tantfoit peu, 
Afton qui n attendant plus de 
fecours avoit peur de mourir, 
fupprimant pour un temps 
fes véritables fentimens recita 
& figna la profeffion de Foy 
qu’on luy prefentoit, fa grati- 
tude mefme a l’égard de fon 
, bienfaiteur, paflà jufquanc 
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rien enfeigner de contraire a 
ce qu’il venoit de jurer pen- 
dant la vie de Guillaume de 
Courtenay : mais incontinent 
apres fa mort , l’an mil trois 
cent quatre-vingt cinq. Afton 
devint encor Viclefifle , per- 
fîfta dans fon erreur, foit qu’il 
crût être difpenfé d’executer 
fa promeflè, ou qu’il n’eflimât 
pas affez Thomas Arondel , 
qui avoit fuccedé à Courte- 
nay, pour fe contraindre à la 
confideration. 

Perforé Herforz fe fauva dans l’in- 
tervalle qui luy avoit efté 
donnée pour fe préparer à la 
mort , & finit fes jours dans 
les montagnes , où il n’abufa 
que des Sauvages. 

ftpendt. Le feui Ripendon rentra 
fincerement dans la commu- 
nion defEglife d’Angleterre* 
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&: paffa mefme à l’autre ex- 
trémité , puis qu’il devint le 
plus obfliné perfecuteur des 
Viclefiftes, la guerre qu’il leur 
fît , luy procura l’Evêché de 
Lincoln ,oùil travailla effica- 
cement à combattre les er- 
reurs que Guillaume de Vin- 
darby y avoit enfeignées. 

Les decifions du Concile 
de Londres furent répétées 
dans un Decret del’Univerfi- 
té d’Oxfort,approuvé par Vi- 
clef j que Spelman a encore 
fupprimé , pour mettre à fa 
place une piece qui peut être 
manifeftement convaincue 
de fuppofîtion par le témoi- 
gnage de V ingeon Auteur ir- 
réprochable dans cette ma- 
tière , ÔC contemporain , qui 
marquoit fur fon Journal les 
evenemens d’Angleterre à 
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mefure qu’il en avoit connoif- 
fance. 

xvii Viclef également aban- 
vicief donné de la Cour ÔC de les 
enfeigne meilleurs amis, n’ofa plus en- 
veiies ' 1 feigner ce que l’Vniverfité & 
doHri- avoient condamné , .mais il 
examina d autres matières 
qui n’étoient ni moins déli- 
cates , ni moins dangereufes. 
Il foûcint que la Philofophie 
étoit neceflàire pour éclairer 
les paffages obfcurs du vieux 
& du nouveau Tellement, êc 
que les veritez qui n etoient 
contenues en termes exprès 
ni dans l’un , ni dans l’autre, 
ne pou voient pafler pour des 
articles de foy. Il fupplea à 
la tradition qu’il rejettoit par 
des infpirations particulières 
dont il fc vantoit, & préten- 
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doit que le Baptême étok une 
vocation fuffîfante à la Prê- 
trife. Il accufa S.Silveftre d’a- 
voir le premier introduit dans 
l’Eglife la poflèfîîon des Sei- 
gneuries , & blâma S. Tho- 
mas de Cantorberi d’avoir ré- 
pandu Ton fang pour une fl 
in j u fie querelle. Ilavoit pré- 
paré dans cette penfée deux 
Sermons,ou pour mieux dire 
deux Satires qu’il devoit pro- 
noncer aux fêtes de ces.deux 
Saints le ving- neuvième, & 
trentième de Décembre de 
l’année mil trois cens quatre- 
vingt - quatre. Lors que la 
première fut arrivée , il fut 
faifi d’une parai i fie univerfel- 
le, qui lui défigura le vifage, 
l’empêcha de parler , lui don- 
na d’horribles convnlfions, ôc 
ne lui permit de faire d’autres 


O n f*it 
brûler 
fes Li- 
vres , 
Vincfort 
y répond, 


5)2 H 'tjloire de Therefie 

lignes que ceux quon voit 
dans les perfonnes defefpe- 
rées. Il mourut le matin de la 
féconde fête fans eftre reve- 
nu à foy , & fans Sacremens. 
Ses difciples ne laifïèrent 
pas de le reconnoîcre pour 
Saint, jufques à ce que l’an 
1 3 26 . Thomas Arondel Ar- 
chevêque de Cantorberi pref- 
fé par la Cour de Rome d ar- 
racher ce qui reftoit encor de 
Îherefîe des Yiclefiftcs en 
Angleterre , &. appuyé par le 
bras feculier afTembla un au- 
tre Concile à Londres, ou l’on 
ne fe contenta pas comme au- 
paravant de condamner la 
do&rine de Viclef, mais on fie 
de plus brûler fes livres par 
les mains du bourreau , & on 
• chargea le Religieux Obfer- 
Vantin Vincfort d’y répondre* 
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il le fît à la mode de Ton fie- 
cle , c’eft-à-dire d’un ftile 
barbare avec des citations 
peu exa&es des paflages des 
Peres. Le premier de ces deux 
remedes ne reüfiit qu en par- 
tie * car comme il y avoit dé- 
jà long -temps que Viclef 
éeoit mort , on avoit eu le loi— 
fir de copier fes Livres , & 

Pierre Payne l’un de fes difei- r 9 ™* 
pies , qui s’étoit déclaré trop s'enfuît 
ouvertement , pour ri 'être pas ™?° M h v e J c 
inquiété , abandonna volon- les livres 
tairement fa Patrie , & pafla deVicle f- 
d’Angleterre en Boheme , où, 
la pauvreté l’incômoda bien- 
tôt, parce qu’il n’y avoit ap- 
porté rien de plus précieux 
que les écrits de Ton Maître. 1 
11 apprit en cherchant à fe 
foulager , qu’un Gentilhom- 
me de Boheme forti de d’il-* 
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luftre maiso de Poifïon-pour- 
rv, avoic apporté d’Angleter- 
re, où il avoit achevé les étu- 
des, l’ouvrage que Viclefavoit 
autrefois dicfté fur l’uni ver fei 
de Porphire, 8c qu’il l’avoic 
communiqué à plulieurs per- 
fonnes qui en a voient retenu 
copie, On efl en état de pro- 
fiter de toutes fortes d’avis , 
quand le delir du gain, efl 
joint à la necelïité de vivre 
Payne fe figura que pnifque 
l’un des Livres de Viclef, qu’il 
eflimoit le moindre étoit fl 
curiéufement recherché , les 
autres qui traitoient des ma- 
tières plus importantes fans 
comparaifon le feroient beau- 
coup davantage, & que non 
feulement il pourroit profiter 
en les communiquant*, mais 
encore en les tranfcrîvant de 
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fa main fous pretexte de no- 
fer confier l’original à perfon- 
ne 5 & de fait il ne fe fut pas 
plutôt vanté qu’il les avoit T , 

r »i^i \ 11 tn re ' 

tous , qu on luy donna a tra- p a „d des 
vailler,& la prefle fut fi gran- co i Uu 
de , que la main de Payne ne 
pouvant fuffire , il fut obligé 
d’occuper plufieurs persônes, 
parce qu’on luy en deman- 
da jufqu’a deux cents copies. 

Ceux qui en lurent les. pre- 
micrs cahiers ne purent s’em- 
pêcher de parler de diverfes 
Propofitions nouvelles qu’ils 
y avoient trouvé , & leur in- 
difcretion pafla jufqu’à nom- 
mer l’Auteur d’où ils les a- 
voient tirées. II n en falut pas 
davantage pour donner l’a- 
larme aux Doéteurs Alle- 
mands , qui remplifloient les 
principales Chaires de fUni- 
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verfité de Prague : car outre 
que ces bonnes gens eftoienc 
informez que la do&rine de 
Viclef avoit efté condamnée 
en Angleterre , ils fe picque- 
rcnt encore d’imiter l’Univer- 
fitéde Paris qui l’avoit cen- 
furée , . 8 C leur intereft eftoit 
d autant plus grand, de main- 
tenir en paix leur Ecole , que 
le nombre de leurs Ecoliers 
étoit de vingt-cinq ou trente 
mille. Ils s’aflèmblerent donc, 
& perfonne n’ofant fe décla- 
rer pour des fcntimens dont 
on n’avoit pas leu toutes les 
preuves, tout ce qui avoit pa- 
ru de Viclef fut traité d’here- 
tique, & loin défendit égale- 
ment de lire & de tranfcrire 
fès Ouvrages.Mais ce Decret 
eftoit trop foible pour fufpen- 
dre long-temps la curioftté 

publique. 
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publique, & l'ambition fe mit 
de la partie pour le rendre 
inutile. L’Empereur Charles vorigU 
* quatrième avoit conceu tant "J** ^ 
d’admiration pour l’Univerfi- rp#;™ 
té de Paris , dans le voyage 
qu’il avoir fait en France , 
qu’il avoit formé le deflein 
d’en fonder une tout-à-fait 
- femblable das la Ville de Pra- 
gue , Capitale de fon Royau- 
me de Bohême. Ainfî com- 
me celle de Paris eftoit com- 
pofée de quatre Nations éga- 
lement appellées à partager 
J’honneur 8c le profit 3 celle 
Lie Prague communiquoit à 
ceux de Saxe , de Bavière 8e 
de Pologne les mefmes di- 
gnitez 8c les mefmes appoin" 
tcmens qu’aux originaires de 
Boheme. Ce tempérament 
fut obfervé avec allez d’exa- 
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étitude durant la vie de Char- 
les IV- parce que ce Prince 
prit tous les foins neceflaires, 
pour animer les Docteurs de * 
Boheme à maintenir par leur 
fuffifanee la réputation de 
leur nouvelle Univerfitéjtnais 
apres fa mort ils fe relâchè- 
rent infenliblement , foit que 
leur inclination ne penchât 
pas du côté de l’Etude , ou 
que leurefprit fut trop enfe- » 
veli dans la matière pour ne 
fe pas 1 aller des vaines fubti- 
litez de la Théologie Schola- 
ltique , ou Ion avoit alors ré- 
duit toutes les connoilïances 
de la Religion. Les Efcoliers 
de la mefme Nation imitèrent 
la négligence de leurs Pro- 
felïeurs , & pcrfonne ne le 
trouvant ainû capable . de 
remplir les Chaires affe&ées 
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aux Do&eurs de Boheme , à 
mefure qn elles vaqu oient, on 
fut contraint de mettre des 
Do&eurs des trois autres Na- * 
tions , ôc principalement de 
celle de Saxe , qui fournifloic 
plus de gens fçavants que les 
trois autres enièmble. Le def- 
ordre devint fi grand, qu’il ne 
relia plus aucun Profefleur 
du Pais dans l’Univerfité de 
Prague. Et de fait, la Cenfu- 
re de Viclcfn avoir eflé pro- 
noncée ni fignéeque par des 
Do&eurs Allemands : com- 
me les Bacheliers n’avoient 
aucun fuffrage dans ces for- 
tes d’aflèmblées , les Maîtres 
aux Arts y efloient encor 
moins reçus. Cependant il y 
avoît entre ceux-cy des per- 
Tonnes du Pais capables de 
parvenir à 1 la- qualité dôDfc 1 * 

E ij 


Jea HtU, 
fon ef- 
prit. 
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deur , fi les brigues des Alle- 
mands, qui ne vouloient re- 
cevoir à ce degré que des 
gens de leur Nation , afin de 
n être point troublez dans la 
poflêflion des Chaires affe- 
dées à ceux de Boheme , ne 
les en eu fient exclus. Le plus 
confiderable de tous en toute 
maniéré étoit Jean Hu s, hom- 
me de fi bafle naifiance , que 
ne fçachant de quel pere* il 
étoit forti , il avoit efté con- 
traint de prendre le furnom 
de fon Village , il n avoit pas 
moins d’ambition que d’efprit* 
& s’il avoit accommodé fa 
paflion à fa fortune, ce n etoit 
qu’en attendant laconjondu T 
re favorable de la pouffer plus 
loin , il avoit eu la commodi- 
té d’étüdier en portant les 
Livres d’un Gentilhomme 
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qu’il fervoit , & on luy avoic 
donné pour recompenfe de- 
quoy fe faire pa (1er "Maître 
aux j/^rts. Il avoic enfeigné 
long- temps la Grammaire en 
cette qualité avec un fuccés 
qui luy avoit acquis le nom 
de Maître Jean par excellen- 
ce , avec une multitude in- 
nombrable d’auditeurs. Apres 
s etre ainfi diftingué de fes 
Collègues , & avoir fait pro- 
vifiô de quelque argent com- 
ptant , il avoit ouvertement 
afpiré au bonnet de Do&eur, 
& s en étoit rendu d’autant 
plus capable, que fe trouvant 
déformais trop accrédité pour 
étudier fous les autres, il avoit 
efté réduit a s’inftruire foi- 
mefme *. ce qui luy avoit don- 
né lieu de lire quelquefois 
dans les bons Livres. Il ne les 

E üj 
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avoit pas aflez neanmoins 
examinez pour y découvrir 
les veritez alors inconnues à 
la barbarie de l’Ecole : mais 
il y avoit remarqué la con- 
damnation des abus de fon 
temps , qui fembloient être 
autorifez par l’ufage, ou du 
moins par la connivence des 
Ecclefiaftiques , 8 c comme il 
avoit trouvé quelques-uns de 
LU les Tes abus blâmez avec beau- 
gcs de coup de vehemence dans les 
vide}, ouvrages de Viclef , il avoic 
auffi d’abord conceu delefti- 
me pour la mémoire de cét 
Herefiarque,d’où il eftoit in- 
fenfîlplement pafle jufqu’A 
l’approbation de fa dourine. 
Il ne venoit que d’entrer dans 
cette difpolition , lors qu’on 
Iuy refufa- la qualité de Do- 
cteur, 8 c l’on ne doute point 
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qu’il ne fut forti de l’aveugle- 
ment où il eftoit , par fon in- 
conftance naturelle , ou par 
une plus exaéte levure des 
SS.Peres, fi le defir de fe ven- 
ger ne luy eue reprefenté la 
doctrine des Viclefïftes com- 
me un moyen infaillible de 
chafler de Boheme les Do- 
cteurs Allemands, en divifant 
l’Univerfité de Prague. Il fut 
neanmoins quelque temps re- 
tenu par la honte qu’il avoit 
de foûtenir des Propofitions 
dont il avoit ligné la Cenfure 
en qualité de Bachelier. Mais 
il fe rafsûrapar la penféequi 
luy vint d’employer cette vio- 
lence, qu’il diroit avoir clic 
faite à fa creance , pour une 
preuve de la tyrannie que les 
DoCteurs Allemands exer- 
çoient fur les fuppots infe- 

* -f- « • • • • 
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rieurs de l’Univerfité de Pra- 
gue. Il commença parla que- 
relle de l’Univerfîté , parce 
quelle étoit plus plaufible, en 
reprefentant aux Regens de 
Grammaire de fa Nation , 

• qu’ils feroient des lâches s’ils 
le lailToient plus long-temps 
ôter le pain de la main par 
des étrangers qui n’avoienc 
pas plus de fuffilance qu’eux, 
& s’ils ne rentraient dans les 
Chaires de Théologie qu’on 
leur avoit ufurpées. Les Re- 
gens repartirét qu’ils ne man- 
quoient ni de bonne volonté 
ni de courage, mais qu’ils n’a- 
voient aucune habitude à Ja 
Cour, où les Allemands s’ad- 
dreUeroient aufli-toft qu’on 
les troubleroit dans la pofïèf- 
lion de leurs Chaires. Mais 
Jean Hus fit incontinent cef- 
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fer leurs difficultez, eu leur 
montrant les mefures cp 1 il 
avoit déjà pris du cote de 
l’Empereur Venceflas, par le 
moyen de deux jeunes Gen- 
tilshommes autrefois fes dif- 
ciples, qui eftoient devenus 
favoris de ce jeune Prince 5 
il répondit enfuite de 1 évé- 
nement ,-êc dit à fes Collè- 
gues qu’il ne leur demandoit 
autre chofe, non feulement 
pour, les rétablir dans les 
droits qu ils avoient perdus, 
mais encore pour les rendre 
Maures abfolus de f üniverfi- 
té de Prague, finon qu’ils fe- 
maflent adroitement la divi- 
fionentre les Ecoliers de leur 
Nation & ceuxd’ Allemagne, 
comme il n y avoit rien de lî. 
facile que de commettre ces 
jeunes gens » qui portoient 


'Dlvifion 
de l'Vni' 
‘verfité 

de Pra< 

gue* 
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dans le cœur une fecrette an- 
tipathie, outre la chaleur du 
lang , & l’ambition dont ils 
étoient déjà touchez > auflî 
les Regens acceptèrent vo- 
lontiers d’irriter leur bile con- 
tre les Allemands, & l’execu- 
terent en peu de jours. L’o- 
rigine du trouble fut au Col- 
lege de la Rôle- noire, ou les 
Efcoliers ne fe battirent pas 
long-temps fans attirer leurs 
Maîtres dans la querelle. Les 
Allemands s’addreflerent à 
Vencefla-sfucceffèur de l’Em- 
pereur Charles quatrième fort 
Pere à l’Empire & à la Bohê- 
me , mais ils n’y trouvèrent? 
que du rebut , au lieu de la 
protection qu’ils attendoient» 
& les Collègues de Jean Hus 
commencèrent à concevoir 
une haute opinion de (on q:c- 


« 
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dit, lors qu’ils virent l’affaire 
prendre le train qu’il avoic 
preveu. En effet, Venceflas 
efloit l’homme le moins pro- 
pre à calmer les {éditions, bien 
loin de lesprevenir. Il n’y a- 
voit point eu de Prince moins 
propre à regner depuis .He- 
liogabale. Les qualitez du 
corps, de l’efprit, & de la mo- 
rale luy manquoient égale- 
ment , 8c comme il y avoir 
dans fa phifionomie quelque 
chofe de femblable a ce fa le 
animal qui ne le plaît que 

dans l’ordure , il en avoir aufli 

{es deux fenfuelles inclina— 
rions , il paflbit à table les 
journées entières , & y eut 
pafle les nuits, û les domeffi— 
ques n euflent eu foin de l’en 
arracher pour le portçr au 
toutes fortes d’affaires lifljcr- 

£ vj 
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•por tu noient également 5 il ne 
iè mettoit en peine ni du pre- 
fent , ni de l’avenir , 6c il eue 
aifément oublié aufli bien 
que Vitellius qu’il eftoit Em- 
pereur , fi les autres ne s’en 
fiiffent pas fouvenus. On 
n ’étoit bien venu auprès de 
luy qu’en inventant de nou- 
veaux ragoûts 5 ôc on irritoit 
là colere en y manquant. Té- 
moin cet infortuné Cuifînier 
qu’il fît embrocher , rôtir , 6c 
flamber à la mode d’un co- 
chon, pour n’avoir pas trouvé 
le déjeuné prêt à fa fantaifîe. 
IJ eftoit bien éloigné de don* 
ner le temps aux Allemands, 
& l’attention qui eût efté ne- 
ceflaire pour cônoitre en quoi 
confiftoient leurs differents 
avec les Maîtres aux Arts dç 
Boheme, & ceux-cy- n’euffenc 
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pas efté pins favorablement 
écoutez, fi Jean Hus n eût pas 
obtenu par l’intrigue de les 
deux amis que la caufe fut 
renvoyée devant le Magiftrat 
de Prague, plutôt que devant 
l’Archevêque de la mefme 
Ville ; quoy que ce Prélat fut 
le Confervateur né des Privi- 
lèges defüniverfité. Les Do- 
cteurs Allemands refuferent 
de comparoître devant ce 
Tribunal , qu’ils foûtenoient 
être étranger à leur égard: 
Mais Jean Hus afifuré d’y 
trouver Ion conte le prefenta 
avec une Requête à la main, 
qui tendoit non feulement à 
ce que la nation de Boheme 
fut remife en poflefîion des 
Chaires êc des profits qui luy 
dévoient appartenir. Mais 
encore que luivancl’intentioa 
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de Ton Fondateur , qui avoir ' 
prétendu conformer en tou- 
tes maniérés l’Univerfité de 
Prague à celle de Paris, que 
les Maîtres aux Arts eu fient 
autant de prérogatives que 
tous les Docteurs enlemble 
des trois autres Facultez de 
Théologie , de Droit , de 
Médecine. Le Magiftrat,qui 
ne penetroit pas alfez les faf- 
cheufes confequences de ce 
qu’il alloit accorder , figna la 
Requête , & les favoris de 
l'Empereur y firent anffi-tôt: 

tes t>o- 1 attache de fa Majefté 
tt etirs en qualité de Roy de Bohe- 
ALie ~, me. Elle n eût pas plutôt efté 

tnands le r ' 1 k 

retirent ligninee en cette forme aux 
«? Mif ûo&eurs Allemands , qu on 
Tb^in. | es contraignit dés le mefme 
jour de. for tir des logis affr- 
étez à feurs Chaires. La jeu-* 
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ne fie de Boheme leur fit tant 
. d’outfages^ue la crainte d e- 
tre maflacrez enfin leur fit 
écouter les propofitions du 
Marquis dé Mifnie & du 
Lantgrave de Thuringe, qui 
leur offrirent une honorable 
retraite dans les deux Villes 
Capitales de leurs Eftats > ils 
emmenerent avec eux quatre 
mille de leurs meilleurs Efco- 
liers , & les Univerfitez de 
Lipfic &: d’Oxfort fe peu- 
plèrent ainfi des débris de 
celle de Prague. 

0 

Jean Hus devenu plus heu- xvm. 

' reux quil na voit d’abord ef- u&p** 

, 1 . r r J r • Maure 

pere , puilque les adverlaires de lVn£tl 
av oient quitté la partie , ne verjité- 
penfa plus qu a partager leurs 
dépouilles avec les Collè- 
gues : mais la crainte de pctr 
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dre le relie de lès Auditeurs 
l’appliquant enfuite à cher-, 
cher les moyens de les rete- 
nir , il n’en trouva point de 
plus prompt ni de plus effica- 
ce que de leur enièigner les 
fentimens de Viclef , qui par 
la grâce de leur nouveauté 
tiendroient les esprits en fuf- 
pens, julijti a ce quon fe fut 
préparé pour les entretenir 
fur d autres matières. L ex- 
pédient fut approuvé de tous 
les l J rofeflèurs , &: Jean Hns 
dans le premier difcours qu’il 
fit en faveur de Viclef fou- 
tint impudemment que le feu 
dont on avoir brûlé les Livres 
de ce grand perfonnage la- 
voir échaufé à les lire. Il tra- 
duisit en langue du Païs les 
plus pernicieux de les Livresv 
«qui eftoient les quatre du 
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Trialogue. Il en fît faire in- 
continent des copies qui fu- 
rent diftribuées aux princi- 
paux Seigneurs de Boheme. 
Ses Collègues ravis du pro- 
grez de fes leçons, l’imiterent 
chacun à fa maniéré* Ierôme 
de Prague fe contenta d’en- 
feigner les mefmes fentimens: 
mais Jacobel pafla plus avant 
fur de nouvelles lumières qui 
luy vinrent depuis. 


Pierre Brefde Profefleur a j*®* 
Lipfîc avoit perdu fa Chaire Brefde 
pour un foupçon qui ne krP rêche 
trouva que trop bien tonde* retran - 
il fe figura que l’Eglife eftoit chôment 
tombée dans 1 erreur pour a- iicr 
voir ôté aux fideles la com- 
munion fous les deux efpeces, 

&: comme il efloit pauvre 8c 
qu’il ne fçavoit où fe retirer., 

«c 
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il alla à Prague, au (B- tôt qu’il 
fçeût que les Allemands en 
eftoient forcis , & quon pou- 
voir y trouver dequoy fans 
être obligé de cacher fes opi- 
nions. Le hazard lu y donna 
dés le premier jour la con- 
noiflance de Jacobel , & la 
•fïmpathie de leurs efprits for- 
ma une liaifon entreux qui 
ne pouvoit être plus étroite , 
elle donna la liberté à Brefde 
de dire à Jacobel que Viclef 
en marquant les abus qui s e- 
toient introduits dans ÏEglilè 
avoit oublié le plus confide- 
rable , & que lé retranche- 
ment de la communion fous . 
l’efpece du vin eftoit une rufe 
inventée par le Clergé pour 
£b fe parer des Laïques , ôc 
pour empêcher ceux-cy de 
prétendre à la participation 

* . 
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des Sacremens. Il ajouta que 
de l’humeur qu’étoit le peu- 
ple de Boheme , il feroit plus 
enclin à demander le Calice 
qu’on luy avoit ôté, qu’à pour- 
fuivre la reformation des au- 
tres égaremens de l’Eglife, ôc , 
qu’il fuffiroit de luy eninfpi- 
jer le defir pour être traité de 

Prophète. , „ 

- Jacobel refolu de joindre a 
la réputation du plus fameux juivcnt. 
Prédicateur de Boheme, qu’il 
avoit acquife, celle d avoir ap-- 
perçeuun defaut dansl’Egli- 
fe, qui eftoit échaqé à la con- , 
noiflance de l’éclairé Viclef, 
ne parla dans fes Prédications 
que de Calice , & fe perfuada 
lui - même fi fermement ce 
qu’il vouloit perfuader aux 
autres , qu,’il en écrivit nn li- 
vre fur les Mémoires de fes 
\ 
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Collègues, qui s’appliquèrent 
uniquement à l’étude de cet- 
te matière , parce qu’ils pré- 
virent que dans la fuite du 
temps toute la querelle fc re- 
duiroit à la difcuffion de ce 
point > 8c de fait on ne parla 
plus en Boheme que du lar- 
cin des Ecclefiaftiques, qu’on 
accufoit d’avoir volé au peu- 
ple la moitié du faint Sacre-» 
ment > 8c le mal devint d’au- 
tant plus contagieux , que les 

Beneficiers d’illuftre Maifon 
« 

accréditez dans le Royaume, 
mais d’une vie licentieufe, ac- 
cablez de dettes , 8c fujcts à 
la correction de l’Eglife , par 
les maléfices dont ils eftoient 
convaincus , fe déclarèrent 
pour Iacobel, 8c l’exciterent à 
Faire Schifme. Iean Hus y 
confentic , 8c les Aflemblées 
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clandeftines ayant commen- 
cé , Hincon Archevêque de 
Prague en fit fa plainte au 
Magiftrat , qui reconnoiflant 
la faute qu’il avoit fait,la. vou- 
lut reparer par un aéfce de fe- 
verité. Il fit épier les Huflîtes o» fait 
au fortir de leurs fecretes af- 
Semblées, & trois des plus fe- leur sé- 
ditieux furent arrêtez par fon 
ordre , on travailla fans dif- pour 
continuer a leur procès , & la ^ r T s 
fentence de mort leur fut pro- t etiXm 
noncée en qualité d’Hereti- 
ques perturbateurs du re- 
pos public , leur corps fut 
mis en quartiers^ expofé fur 
la Place : mais les Huflites, 
qui n’avoient ofé ou pu les 
lauver des mains de la Jufti- 
ce , s’attroupèrent au premier 
bruit du fupplice de leurs 
Compagnons 3 ôterent leurs 
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membres du lieu , où ils fer- 
voient de fpe&acle, les portè- 
rent comme en triomphcdans 
les rues , publièrent que c e- 
toient autant de reiiquesdes 
Saints du Seigneur & des 
Martyrs de Ies us-Christ, 
& les expoferent en cette 
qualité en l’Eglife de Beth- 
leem à Prague, dont ils étoient 
les Maîtres à la vénération 
des fidèles. 

XX. / . 

Jean H us Iean Hus avoit eu tant de 

H part dans cette a&ion , qu’il 

viLge , Fut impoflible de ne le pas 

f'. le comprendre au nombre des 

h" pZl. complices 5 le decret de la 

z e ‘ prife de corps qui fut expédié 

contre luy, ne luy permettant 

plus de demeurer dans la ville 

de Prague , il fe retira dans le 

Y illage dont il portoit le nom^ 
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apres en avoir perverti le Sei- 
gneur, qui promit de le rece- 
voir dans fon Château , & de 
le protéger contre toutes for- 
tes de perfonnes. Ce fut dans 
cette Maifon , qui pouvoit 
pafler pour Forterefle, que le 
parti des Huflites acheva de 
fe former en l’année 140p. 
Celuy qui en eftoit l’Auteur 
ayant employé ce temps à 
traduire quelques Livres de 
lancien & nouveau Tefta- 
menc en Langue vulgaire , 
avec des Commentaires qui 
dônerent moyen aux femmes 
& aux artifans , de difputer 
contre les Moines ôc les Ec- 
çle/îaftiques 5 enfuiteil y fut 
refolu que les peuples feroienc • 
exhortez à ne payer au Cler- 
gé autre chofe que les Dîmes, 
& à ne rien contribuer pour 
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la Croifade que le Pape Iean 
XXII. avoic publiée fous pre- 
rexte d’arrêter les progrez des 
Infidèles , mais en effet pour 
ôter au Roy Ladiflas la Cou- 
ronne de Naples. 


XXI. 
La Com 
muni on 
J'om les 
deux ef- 
peces ré. 
tablie en 
Bobeme , 
Sile/ïe , 
Lufdce 
& Mo- 
ravie , 


Ces mefures n’eurent pas 
plutofl eflé prifes , que la 
communion fous les deux Ef- 
peces fut rétablie dans la plu- 
part des Eglifes de Boheme, 
de Silefie , de Luface , & de 
Moravie 5 l’Archevêque de 
Prague eut encor une fois re- 
cours à la Iuftice , qui ne fe 
fentant pas aflez puiflante 
pour arrêter ce torrent , ren- 
voya fon Prélat à l’Empereur. 
Mais. la Courétoit fi peu dif- 
pofée à maintenir l’autorité 
de l’Eglife , qu’elle laifla l’af- 
faire en fufpens, pendant que 

les 
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les Huflites enfeignoient' & 
prêchoient leur doctrine en 
public. Cecte connivence , 
plus dangereufe à la Religion 
que fi la Cour fe fut déclarée 
ouvertement pour les Hufli- 
tes, obligea l'Archevêque de 
recourir à l’unique remede 
qui luy reftoit , pnifque le 
Schifme l’empêchoit de re- 
courir au S. Siégé , l’Empe- 
reur Venceflas n’avoit point 
d’enfans , & la fucceflion de 
Boheme regardoitj par confe- 
quent Ladifias Roy de Hon-. 
grie fon frere : Celui-cy,dont 
les inclinations étoient toutes 
contraires à fon aîné, avoit un 
notable interefl: que la Bohe- 
me ne changeât point de Re- 
ligion , parce qu’il étoit per-, 
fuadé qu en ce cas la Monar-^ 
chie y • changeroit de face.** 

F 
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1 * Archevêque qui leccnrioif- 
fbit particulièrement, fe pro- 
mit qu'en faifant nn voyage 
en Hongrie il difpoferoit ce 
prince à venir en Bohemé a- 
vec une armée , & à n’en 
point fortir que les Huflites 
ne fuffènt rentrez dans la 
communion de l’Egîifè. Il 
partit de Prague fur cette dif- 
pofition,mais il neût parf pîû- 
tôt entré en Hongrie qu’il 

Mort de tomba malade & mouriVt , 

ïArehe- f ans avo] * r pu conférer avec 1 

?r*gue. Lad i fias. S a perte fut d autant 
plus fénfible à tous les gens 
de bien , qu'ils attendoient 
uniquement de luy le repôs 
dont la Boheme avoir joüi 
durant tant d’années, & qu au 
contraire ils étoient afîurez 
que l’Empereur luy donne- 
roit Un Succefleur également 
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indigne de fon Miniflere , 6c 
incapable des affaires diffici- 
les qu’il auroit à demêler. 
L’evenemenc juftifia leur pré- 
voyance dans toute Ton éten- 
due, en ce que les Huffites 
tirèrent avantage de la mort 
du feul Prélat qu’ils avoient à 
craindre, 6c l’Archevêché de 
Prague fut rempli du plus lâ- 
che 6c du plus infâme des 
hommes, après celuy qui 1 e- 
levoit à, cette eminente digni- 
té. Ce fut le déplorable Ar- 
bile, que fHiftoire ne recon- 
noîfroit plus fi le Pape Pie 1 1. 
ne fe fut employé à faire fon 
portrait. Il étoit fi chargé de 
graifîe qu’il ne fe remuoit lè 
plus fouvent que par machin- 
né, 6c fon ame enfoncée dans 
cette mafïfe n’avoit que rare L 
ment fui âge de fes fonctions 

f ij 


N 

Arbite 
homme 
incapa- 
ble yiuy 
f accédé. 
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naturelles : Il ne penloic qu a 
l’avarice & à la débauche, & 
rien ne luy plailoit s’il ne luy 
étoit propofé comme pouvant 
ou devant fervir à l’un ou à 
l’autre de ces vices. Il (é met- 
toit plus en peine fans com- 
parai fon de fa cave &c de Ton 
grenier que de fon Eglife , & 
il portoit toujours les clefs de 
l’un &: de l’autre pendues à fa 
ceinture. Il envoyoit au mar- 
ché la Venaifon dont on luy 
faifoit prefent. Il n’avoîtpour 
Officier de Cuifine qu’une 
vieille édentée, & lors qu’un 
de fes amis luy demanda quel 
fon bleffioitle plus l’oreille, il 
répondit que c etoit celuy des 
dents quand elles briloient 
les os. il ne travailloit qua 
tondre fon troupeau par des 
nouvelles exa&ions & non à 
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1 engraifTerjôc les pauvres n’a- 
voienc pas même permiflion 
d approcher de fon Palais? 
bien loin de profiter de fon 
épargne. Il fembloit que cet 
infâme n’eût été fait Prélat 
que pourfavorifèr par fa con- 
duite la canfe des Huffites,& 
# fa ftupidité mefme fut fi gran- 
de, qu’il ne fè reveilla pas lors 
que les deux tiers de la Bohê- 
me entrèrent dans leur parti. 
Le mal fut fans remede pen- 
dant fa vie , mais celuy qui 
l’a voit nommé à l’Archevê- 
ché de Prague fut puni d’a- 
voir jetté les yeux fur un fi 
miferable fujet. Les Alle- 
mands fe laflerent d’obeïr à 
un Empereur qui n’avoit rien 
d’humain que la figure , & 
dégradèrent Venceffes. Si- 
gifmond fon frere luy fucce- 

^ M • • • 
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VencrJlM da d’abord à la Couronne de 
décrié, Bo ^ême, & quelques années 
après à l’Empire. Son zele 
fes ejf'orts Cxtra0 rdinaïre pour là Reli- 
fZVcï gion luy fie concevoir qu’il ne 
un con - / ero it pas poffible dèxtermi- 
i,l( ' ner l’berefie durant le Schif- 

• me , 6c luy infpira le deflèin 
le plus glorieux qu’ait formé, 
depuis plu fieurs fiecles un 
Prince Catholique. Il entre- 
prit d’obliger les trois preten- 
dans a la Papauté de s’en dé- 
mettre, 6c d’en élire un qua- 
trième qui fut univerfelle- 
ment reconnu pour Chef de 
fEglifci L’unique expédient 
pour la confommation* dé ce 
grand ouvrage, côfiftoit dans 
l’aflemblée d’un Concile ge- 
neral, 6c c’étoit là la plus gran- 
de difficulté : car il y ralloit 
difpofer tous les Princes Chrê- 
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tiens, qui s’étohnt divifez fé- 
lon que l’inclination , ou les 
interefls les avoient portez à 
leconnoître l’un des prêtent 
dus Papes. Leur réunion pa- 
•roifîoit impofîible dans tou- 
tes les maximes politiques: 
Mais Dieu qui vouloit enfin 
donner la paix à fon Eglife* 
après un demi flecle de trou- 
ble,* donna d’un côté à l’Em- 
pereur toutes les qu alitez de 
corps êc d’efprit neceflairçs à 
l’execution ae fon admirable 
projet j 6c de l’autre il fît cef- 
1er par des révolutions impre- 
veuës les plus grands obfta^ 
clés que la prudence humai- 
ne jugeoit capables de te tra- 
verfer. L’Empereur négligea 
la confideration de fa iànté 
Ôc de fes Eftats, pour aller en 

^ 60. ans, -# 

mj 
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perfonne dans les Royaumes 
& dans les Républiques où il 
prevoyoit une plus grande 
oppolition à la tenue du Con- 
cile j & fon travail fut béni : 
de force que l’on ne luy refu- 
ia rien en aucun endroit de 
l’Europe de ce qu’il deman- 
doit. Les faétions d’Orléans 
& de Bourgogne , dont la 
France étoit déchirée , fut- 
pendirent leur fureur à fa. 
priere $ & l’Uni ver Eté de Pa- 
ris fournit en la perfonne de 
Pierre d’Ailiy & Iean Ger- 
fon j les deux plus grands 
hommes qui fembloient eftre 
ddtinez pour étouffer le 
Schifme. 

L’obEination de Henri V. 
Roy d’Angleterre ceffa , lors 
qu’il eutdécouvertlacôjura- 
^iondes ViclefiEes, ôc qu’il fc 
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fut fauve par une efpece de 
miracle des mains de ceux qui 
luy vouloient ôter la vie } afîn 
de mettre fur le trône Andi- 
carel Capitaine de leur Se&e. 

Ladiflas ôc Louis d’Anjou, 
qui debatoient la Couronne 
de Naples , convinrent de re- 
mettre leur different entre les + 
mains de celuy qui feroit éleu 
Pape en plein Concile ; & le 
Duc de Milan fit pour le mê- 
me fu jet une même treve avec 
la Rep. de Florence. Le Roy 
de Caftille ac cepta le même 
expédient pour le délivrer de 
la guerre civile. Le Roy d A- 
ragon, pour juflifier le choix 
que S. Vincent Ferrier avoir 
fait de fa perfonne à l’exclu- 
fion des autres qui avoient 
plus de droit que luy à la 
Couronne j & le Roy de Por- 

F v 
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tugal pour fc maintenir fur le 
trône où les lu jets l’avoient 
élevé de peur de tomber, tout 
bâtard qu’il étoit lotis la do- 
mination des Caflillans. 

Ainfi la Ville de Confian- 
ce fut choilie pour pour la te- 
ji a) C ( on ' nue du Concile, à caufe delà 
* liberté dont elle étoitredeva- 
ble au voi finage des Suides, 
de Jean H us fut follicité de 
s’y trouver avec d’autant plus 
d’indanceque l’Empereur é- 
toit déformais trop foiblepour 
le tirer malgré luy hors de la 
Boheme. Les Heretiques s e- 
toient mis par leur multitude 
a couvert des infultes , & les 
Catholiques au lieu de penfçr 
à les exterminer , reduifoient 
toute leur prudence à s’em- 
pêcher d’être exterminez. À 


xxii. 

Concile 




de Ficlefi lean Htu^&c. 13 i 
leur tour. L’Euchariftie fe r 
diftribuoit fans trouble fous ç*} re ? 
les deux Elpeces,& lean Hus VM f d» 
. pour aniiner davantage les Schl f me ' 
: difciples contre lean XXIII. 
qui lavoit condamné , leur 
perfuada que l’Eglife Romai- 
ne tenoit pour article de foy 
la neceffité de croire au Papç, 
auffi bien que celle de croire 
en Dieu > d’où il tiroit cette 
:fcandaleufe confequence,que 
dans le temps qu’il parloic , il 
étoit abfolument impoflible 
.de fe fauver dans la même 
Eglife , puifque l’on ne pou- 
voit diftinguer entre les trois, 
rpretcndans à la Papauté ce- 
luy qui étoit le véritable Suc* 
ceffeur de S.Pierre. Il ajouta,, 
pour retenir les gens de mau- 
vaife vie dans Ton parti , 8 c 
pour y en attirer d’au très, que 

F vj 




T 31 H'tfioire de l'herefie 
les pécheurs qui feroient pu- 
nis en ce monde-cy ne le fè- 
roienc point en l’autre , fur ce 
que l’Écriture fainte defen- 
doit aux Juges de prononcer 
deux fois fur la même chofe. 

Jean XXIII. irrité de l’in- 
fôlence de Jean Hus écrivit à 
l’Archevêque de Prague d’af- 
fembler un troifiéme Concile 
iiefi cité des Prélats de fa Nation , d’y 

a c iie?rô- conv i er ^s Doêleurs & les 
•uindai fçavans Ecclefiaftiques , afin 
a Pr *\, de le rendre plus célébré , & 

gtte.OUtl j . t TT 

ft rétro, de citer Jean rlus pour y ren*- 
üe en dre raifon de fa Foy. Ce qui 

apporen - c , J 1 

ce, rut execute au commence- 
ment de Ianvier de l’année 
1414. Perfonne ne s attendoit 
'que Iean Hus deût compa- 
- roîcre , &: tout le monde fut 
•également ftirpris de le voir 
-filtrer en PA Uembléc, dés le 
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premier jour. On ne fçait il 
la prefomption de fe voir fui- 
vi par tant de perfonnes en 
fut la véritable caufe , ou s’il 
eut feulement defîèin de fai- 
re une infolente montre delà 
force de fon parti. Tout ce 
cju’il y a de certain efl qu’il 
n’avoit apparemment rien à 
craindre , & qu’il n’eftimoic 
pas affez les perfonnes dont 
le Concile étoit compofé, 
pour fe prefenter devant el- 
les par un motif de refpeét. 
Quoy qu’il en foit> il ne fe 
contenta pas de répondre 
modeftement de fa doctrine, 
mais de plus , il defavoüa ce 
qu’on lny'imputoit de con>- 
traire à la foy Catholique. H 
protefta que les erreurs qu’on 
luy reprochoit étoient autant 
4 e calomnies 5 .^ lors quclqà 
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le prelîa de faire une profef- 
fi on de Foy qui fut entendue 
de tous les affiftans pour l’e- 
dification du public, il haufïà 
le ton de fa voix & prononça 
en des termes prefque tous 
tirez de l'Ecriture Sainte, que 
pour obeïr aux Prélats , qui 
reprefentoientla perfonne de 
Iesus-Chrjst dans une ma- 
tière aulîi importante a un 
homme Chrétien 5 que celle 
de déclarer fa créance. Il 
avoüoit (incerement l'autori- 
té de la même Eglife fur tous 
les particuliers qui en étoient 
les membres , & par confe- 
quent fur foi-même. Enfuite 
il déclara qu’il étoit prêt de 
répandre juiques à la derniè- 
re goûte de fon fang pour en 
foûtenir les décidons y -bien 
Juin d’ejafeignçr .ou de pre- 
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cher le contraire. Il defeen- 
dit enfuite dans le particulier,. 
8 c dit que puifque Tes enne- 
mis lavoient fauflèment ac- 
cule devant le S. Siégé , de 
croire que les fubllances du 
pain 8 c du vin denfeuroient 
apres la confecration 5 que le 
Corps 8 c le Sang ne s y ren- 
controient qu a l’inftant de 
1 élévation de l’Hoftie 8 c du 
Calice > que le Prêtre en pé- 
ché mortel ne côfacroit point* 
que les Séculiers pouvoienc 
rentrer dans la polïèfîion des 
biens donnez par leurs An- 
x et res aux Ecclefiaftiques > 
que les Dîmes n etoient que 
des pures aumônes, les Indul- 
gences une invention pour 
trouver de largent, 8 c que les 
Clercs étoient obligez de fe 
icumettre à la jurifdiélion 
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culiere. Il declaroic en plein : 
plein Concile, &: demandoic 
aéte de la profefîion de Foy , 
qu’il y avoit une véritable 
tranlTubflantiation dans l’Eu- 
chariftie , que le Corps & le 
Sang d? Iesus-Christ y 
demeuroient autant que les 
Efpeces étoient capables de 
les contenir 3 que les Sacre- 
mens ne dépendoient ni de 
la bonne , ni de la mauvaiiè 
vie des Minières 5 que l’E- 
glife ne pouvoit être privée 
iàns injuftice de ce qu elle te- 
noit de la pure libéralité des 
Edeles , non plus que des ter- 
res quelle avoit acheté de 
ion épargne 3 qu’il n’y avoit 
ni cauie ni prétexte valable 
pour s’exempter de payer les 
Dîmes 3 qu’il y avoit dans 
l’Eglife. un pouvoir* folide.. 
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d’accorder des Indulgences, 
6c que les Tribunaux Eccle- 
fiaftiques étoient abfolutnent 
indépendans des Séculiers. 

Le Concile trompé par une 
fi nette expofition de crean- 
ce, rétablit Iean Hus dans 
la communion de l’Eglife , 6c 
fe contenta de luy defendre 
pour quelque temps les fon- 
' étions de la Prêtrile , afin de 
mieux juger ü fa converfîon 
étoit fincere. Mais il ne prit 
pas même la peine d ’obferver 
cette legere fufpenfion , com- 
me s’il fe fut repenti de s’être 
foûmis , ou qu’il eût âppre- 
* hendé de fe decrediter avec 
ceux de fon parti , s’il témoi- 
gnoit par des effets publics 
avoir eu deffein de fe récon- 
cilier avec les Catholiques. 
Il célébra la MefTe auffi-tot 
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il deeU • c î Lie ^ a Congrégation du Con- 
me de cile eu(l été feparée , il en- 
x ou veau f e jg na pl us in/blemment que 

tre u jamais les memes Propoli- 
cenfttfto. . c i ons qu’il avoit abjurées, il 
en ajouta des nouvelles , & 
pour comble d effronterie il 
tâcha d affoiblir dans les ef- 
prits l’autorité des Peres de 
l’Eglife , en foûtenant fous la 
foy de quelques pa (Pages 
tronquez , que la Confeflion 
de la maniéré quelle étoit 
alors en ulage dans 1 ’Eglifè 
n etoit pas neceffaire pour ob- 
tenir une meilleure vie après 
celle-cy. Que tous ceux qui 
avoient péri par le feu de So- 
dome, ou dans les eaux de la 
mer Rouge avec Pharaon n’é- 
toienc point damnez. L’Ar- 
chevêque & le Clergé no- 
(oient renouveller leurs Cen- 
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fures , de peur d’exciter la 
guerre Civile , parce que les 
plus hardis de la Noblefiè &c 
du Peuple s etoient déclarez 
pour lu y , & dans la conjon- 
élure des affaires publiques, 
il étoit également impoflible 
de l’opprimer dans la Bohê- 
me , & de l’en tirer contre 
ion gré. 



C’eft icy Tendroic-le plus XXlïi: 
délicat à traiter de l’hiftoire 
moderne , &: le point qui a le lée à us « y 
plus irreconciliablement par- P * 9 V' 
tage les elpnts. La difficulté reur su 
confifte à fç avoir fi la fby fut s jf mond ï 
violée a Jea Hus par l’Empe- concile & 
reur Sigifmond & par le Con- de Conm . .;•* 
cile de Confiance > ôc quoi ^* net * 
que la matière fut extraor- 
dinairement obfcure d el- 
le-même , on n’a pas laifle. 
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de contribuer tout ce dont la 
malice 8c l’artifice étoient ca- 
pables , à deflein de fern- 
broüiller encore davantage. 
Toutes les pallions le font 
déclarées pour l’affirmative 
ou pour la négative , 8c le 
plus agi fiant des interets hu- 
mains qui efl celui de la Re- 
ligion en a fait fa propre eau- 
fe. Mais ce qu’il y a de plus 
étrange 8c de plus déplorable 
tout enfemble , .efl: que les 
perfonnes les plus éclairées 
ont commencé de s’aveu- 
gler en commençant à exa- 
miner l’affaire. Il y avoit 
deux queftions toutes diftin- 
&es , 8c par confèquent in- 
dépendantes l’une de l’au- 
tre, 8c l’on n’en a fait qu’une. 
X a première étoit fi l’Empe- 
reur avoit exécuté fa promet 
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fè : La féconde , fi le Concile 
avoir contrevenu à la fienne. 
Cependant on a confondu 
les deux , & traité la que- 
flion de même maniéré que 
fi la parole de l’Empereur 
euft efté celle du Concile, 
ou fi la promefle du Conci- 
le eût été celle de l’Empe- 
reur. • L aveuglement s’efl 
augmenté à mefure que les 
Dodes ont voulu entrer en 
matière, Ôc quoi qu’il foit plus 
clair que le jour, qu’il y eut " 
deu x la ufs- cond ui ts en deux 
termes differents ôc fousdi- 
verfesdattes,expediezen fa- 
veur de Jean Hus j l’un de la 
part de l’Empereur, Sc l’autre 
de la part du Concile. On ne 
parle neanmoins que d’un 
féul , & on prend plaifir à 
mettre ainfi en compromis 
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les deux authoritez , fçavoir 
la Spirituelle & la Seculiere, 
dont 011 prétend qu’il étoic 
émané , fans confiderer qu’a- 
gïHant fur une fi dangereufe 
prévention , il eft impoflîble 
de rien décider qui ne toit ab- 
fiirde. Enfin l’on s’eft com- 
porté de même que fi l’on 
eût voulu démontrer qu’il y 
a beaucoup d’ignorance dans 
ce que nous penfons le mieux 
fçavoir. Car on a fait une af- 
faire de Religion , de ce qui 
n’en étoit qu’une de Police, 
on a travefti la raifon d’Eftat 
en maxime de confcience. 
Les Catholiques ont fuivi les 
les Heretiques dans jpurs em- 
portemens , & n’ont pas fceu 
le contenir dans leur fort , qui 
confiftoit à ne faire leur Ca- 
pital, ni de la defènfe del’Em- | 
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pereur ni de celle du Conci- 
le , à n’entrer dans la difcuf- 
fion des faits ni de l’un ni de 
l’autre , à avoüer ingénument 
qu’ils étoient coupables > s’ils 
avoient voulu violer leur foy, 
ôc à nier que leur exemple 
ferve de réglé fuffifante aux 
, Catholiques , pour manquer 
de parole aux heretiques. Il 
eft donc d’une merveilleufe 
importance d’établir avant 
toutes chofcS la vérité du fait, 
& de feparer les interefts hu- 
mains d’avec ceux de la Re- 
ligion , & de quelques Eccle- 
fîaftiques qui furent follicitéz 
avec trop de chalcurjde mar- 
quer les finceres 8c les fan fies 
démarches qui fe firent de 
part 8c d’autre , 8c de propo- 
1 fer les jufies 8c les injuftes 
motifs des principaux perfon- 
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nages de la fanglante Tra- 
gédie qui fut reprefentée à 
Confiance. Le deflèin efl 
fi beau qu’il y a' de l’hon- 
neur à l’entreprendre quand 
même on ne reüfïiroit pas. 
L’incomparable Cardinal du 
Perron avoit raifon de dire a 
fes amis qu’on ne pouvoit s’e- 
xercer plus utilement fur au- 
cune matière hiflorique , que 
fur celle qui regardoit le pro- 
cédé de l’Empereur & du 
Concile de Confiance à l’é - 
gard de Iean H us &c de Hie- 
rome de Prague. 

Il efl certain que le Royau- 
me de Boheme étoit Eledif 
au temps du Concile de Con- 
fiance , & qu’encore que les 
peuples dont il étoit compofé 
eufTent prefque toûjours fub- 
flitué les fils aînez des Roys à? 

i • f 
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la place de leurs Peres , 8c 
qu’ils euflent toujours con- 
fervé le Sceptre dans une 
même Famille , tant quelle 
avoit eu des fujets capables 
de le porter , encore que ces 
peuples mêmes , à l’exemple* 
des Polonois eufîent paffé, 
pour ainfî dire , à cet excez . 
de reconnoiflance pour leurs 
Souverains qui avoient fage- 
ment gouverné , lors qu’il ne 
reftoit plus aucun mâle dans 
leur Maifon Roy aile , mais 
feulement des filles , que 
d’obliger ceux qui feroient 
élus, d’en époufer l’aînée, 8c 
de donner' les autres en ma- 
riage à leurs proches , comme 
il étoit arrivé à la Maiion de 
Lutzembourg qui regnoit , 
ç’avoic toujours neanmoins 
efté .fans préjudice du droit 

G 
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de l’eleéhion, 6c les Eftats dir 
Roiaume n’avoienc jamais 
appellé les Enfans apres leurs 
Peres , ni les Gendres apres 
leurs beau-Peres fans avoir 
tiré d’eux des déclarations 
Solennelles , 6c par écrit qu’ils 
ne pretendoient rien à la 
Couronne, qu’ils acceptoient 
en pure grâce le Sceptre 
qu’on leur accordoit , qu-’ils 
n’en étoient redevables qu a 
la bonne volonté des peuples, 
ôc qu’ils ne pretendoient en 
aucune maniéré que leur 
pofterité tirât aucun avan- 
tage du choix que l’on faifoit 
de leurs perionnes. Enfuite. 
ils s’engageoient par un traité 
réciproque de conferver exa- 
ctement tous les privilèges 
de la Boheme,6c con (enrôlent 
d’être dégradez s’il leur arri- 
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voit d’en violer le moindre. 
L’un de ces privilèges con- 
fiftoit en ce que personne ne 
pouvoic être contraint de for- 
tir du Roiaume pour quel- 
que caufe que ce fût, & Jean 
Hus étoit compris au(îi bien 
que les autres fous une réglé 
fi generale, qu elle ne fouffroit 
aucune exception. 

Sigifmond ne ly pouvoir 
contraindre ni comme Em- 
pereur, parce que la Bohême 
ne dépendoit en aucune 
maniéré de l’Empire , quoi * 
que fon Roy fût Ele&eur du 
même Empire , ny comme 
Roy de Bohême, puis qu’il 
avoit renoncé à cette lorte 
de pouvoir , en recevant la 
Couronne. D ailleurs il n’a- 
voit point d’Armée pour l’en- 
lever de Prague par force , 

G ij 
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& quand il en eût eu , elle 
lui fût demeurée inutile, puis 
que le même peuple de Bo- 
hême qui fe défendit (1 ob- 
ftinément après la perte de 
Jean H us , que Sigifmond 
fut obligé de le laifïer vivre 
dans une entière liberté de 
confcience , auroit pris les 
armes avec plus de chaleur 
& d’effort , s’il y eût été ex- 
cité par la prelence de Jean 
' Hus, qui joignoit les menaces 
aux prières quand il s’agifïoit 
de porter ceux de fa Seéle 
à quelque entreprife hardie, 
&; qu’outre fa mine Maje- 
ftueufe & venerable, ilétoic 
le plus éloquent Prédicateur 
de fon fîecle. Il faloit donc 
que Jean Hus fè fût refolu de 
lui-même d’aller au Concile, 
& que fçaehant bien qu’il 
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n’auroit pas à Confiance les 
mêmes privilèges dont il 
joüiflôit à Prague , il eût prié 
l'Empereur de lui faire ex- 
pédier un fan f- conduit en la 
.forme la rrfeilleure qui fut en 
ufage à la Chancelerie Im- 
périale. Il n’elt pas facile de 
deviner quelle fut la raifon 
qui lui fit entreprendre ce 
voyage , & quand il feroic 
aisé de contenter la curiofité 
publique en ce point , il feroît - 
inutile de le faire , puifque 
cela ne ferviroit de rien à 
Péclairciflèment de la diffi- 
culté. Jean Hus étoit peut- 
être fi fort perfuadé de fa 
JDoélrine , qu’il crût la pou- 
voir foûtenir en plein Concile 5 
il fut peut-être allez témé- 
raire pour efperer de la faire 
approuver , ou allez prefom- 
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ptueux pour rechercher par 
cette voie la réputation d’ha- 
bile homme > fur le plus fa- 
meux Theatre Chrétien 5 (on 
impudence alla peut-être 
jufqu a fc figurer , qu’il im- * 
primeroit les erreurs de Viclef 
& fes propres égaremensdans 
les efprits de plufîeurs Théo- 
logiens j ou li 1 on ne jpeut 
croire que fa folie ait été fi 
déplorable , on fe peut en 
tout cas figurer qu’il avoir 
affez bonne opinion de foi- 
même, & qu’il fe croioit allez 
confommé dans l’exercice de 
la dialectique pour fe tirer 
d’affaire , en jettant au moins 
de la poudre aux yeux , s’il 
netoit a fiez heureux pour 
imprimer fes fentimens à per- 
fonne. Il parut par levene- , 
ment qu’il s etoit fort trompe 
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dans fa conje&ure , & qu’il 
avoit commis la plus gran- 
de des fautes civiles donc 
il étoit capable envers foi- 
même. Mais comme cet évé- 
nement fuivitle fauf-conduit, 
&nele précéda pas, même 
dans l’intention pour en être 
la caufe , il ne le fçauroit ju- 
ftifieren aucune maniéré. 


Iean Hus arriva donc a 
Confiance accompagné de arrive & 
quelques Gentilshommes de ( r 9jfi * ce - : 
Boheme , & le Magiftrat de fi r *t lui 
la Ville qui eftoit alors libre 
lui accorda à la prière du Conduit 
Concile un fécond fauf-con- H erent 
duic different du premier , d * ier { re ‘ 
en ce qu’il nefloit ni pur ni 
fîmple , ni fans reftridion , au 
contraire il y étoit dit en ter- 
mes exprès que cétoitfeu- 

G * • • • 
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lement pour fe justifier des 
crimes qu’on lui impofoic , ôc 
pour convaincre fes accufa- 
teurs de calomnie. On ne 
fçait fi Jean Hus. ne prit 
point garde A cette claufe , ou 
s’il la négligea comme inutile, 
ou s’il fe figura que de quel- 
que maniéré qu’on l 'interpré- 
tât, elle fe ro r t toujours expli- 
quée par rapport au fauf- 
côduit de l’Empereur, dont les 
terme > étoient évident, gene- 
raux, abfolu -,6c sas aucune re- 
ferve. Mais quoi qu’il en foie 
il efl: certain qu’il s’en con- 
tenta, ôc même qu’il ne fit 
aucune difficulté de l’accep- 
ter. Après avoir vifité Iean 
XXIII. & tons les autres 
Prélats du Concile, il fit affi- 
cher aux portes des Eglifes ÔC 
des Monafteres de Conftan- 
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ce , & fes amis publièrent en 
même tems par des actes fo- 
lennels dans les principales 
villes d’Allemagne qu’il s etoit 
prefenté devant le Concile, 
pour rendre railon de l'a Foy, 
êe qu’il invitoit ceux qui 
doutoient de fa Religion , Ôc 
qui tâchoient de le rendre 
fufpecfc, d’entrer en lice contre 
lui devant le plus augufte 
tribunal de la Religion Chré- 
tienne.. Cette démarche étoit 
vaine , mais ce ne fut pas 
par ce defantjqueles Peresla 
prirent , ils fe fondèrent uni- 
quement fur ce que. leani 
Hus les reconnoiflhit & mê- 
me lesrecherchoitpourluges, 
-êc fans attendre de plus gran- 
des ouvertures Iean XXIII. 
le reçut dans fes faits jufti- 
jkatifs,.&.. donna permifliom 

Gl y. 
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à Iean Patriarche de Con- 
ftantinople , à l’Evêque de 
Surée,ôcà Bernard Evêque 
de Cita de Caftellopour in- 
ftruire le procez de Iean Hus, 
&pour en faire enfuite leur 
rapport au Concile. Cet He- 
remarque avoitl’efprit fi pre- 
venu,qu’ii ne reconnut point 
le danger 011 il s etoit mis , & 
ne commença d’entrer en 
défiance , que lors que fes 
CommilTaires lui firent figni- 
fier que fes accufateurs avoiét 
comparu , & défendre de 
fortirde la ville de Confiance, 
jufqu à ce que la Sentence 
eût efté prononcée. Comme 
iln’eft rien défi difficile aux 
âmes finceres que de conce- 
voir legerement des foupçons, 
il Içnr ell anffi prefque impof- 
iible de s en défaire , & ne les ( 
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pas augmenter lors quelles 
les ont une fois conçus, parce 
que la bonne foi qui leur 
fervoic d’unique fondement 
ayant eflé violée , il* ne leur 
refie plus rien de fuffifant 
pour affermir leur crédulité. 

Les murailles de Confiance onini 
n eurent pas plûtofl efté don- 
nées à Iean Hus pour prifon, i es de u 
que la diminution de fa li- vtlle . 
bercé lui fit appréhender un 
événement finiflre. La ter- 
reur le faifit en voyant fes 
ennemis déclarez > & les plus 
confiderables du Clergé de 
Bohême au nombre de fes 
accnfateurs. Elle s’accrût a 
proportion qu’il obfervoit 
dans fès Juges plus d’exa&U 
tude & de feverité dans les 
formes qu’on n’en pratiquoit 
en.i Allemagne > & il crût.* 
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mais trop tard qu’il ne lut 
ferait ni il avantageux , ni fl 
facile de perluader les Peres 
& les Théologiens qu’il lui 
avoit eflé de haranguer dans 
l’Eglife de Bethléem en Bo- 
hême, à Prague devant une 
multitude de Laïques adora- 
teurs de la nouveauté , à la 
Cour en prefence de la No- 
bielle , avide de dépoüiller les 
Eglifes de leurs biens, dans 
le marché devant la lie .du 
peuple defîreufe d’apprendre 
fur tout les ddordires fecrets 
du Clergé , & difpofée à 
croire fans difbnétion ôefans 
referve tout ce qui lui ferait 
dit de IcandaleiiXi fur; ce. 
Chapitre. Les témoins étoient 
en fi grand nombre qu’il n’y 
:avoit pas moyen de les cors- 
..rompre >?ijs s accordoieno^L 
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parfaitement ,. qu’on ne les. 
pouvoit rejetter. Il n’y avoir 
aucune caufe Iuridique de 
les reprocher , & leurs dépo- 
lirions amples &; circonflan- 
ciées prouvoienc nettement, 
que Iean Hus eftoit la caufe 
de tous les delordres arrivez 
en Boheme depuis Ci x ans fur. 
le fait de la Religion , Sc 
principalement des facrileges 
commis ,.des prophanations 
autorisées , des clôtures rom- 
pues, 6e des biens Ecclefia- 
fliques pillez. Il fe preparoic 
neanmoins pour répondre en 
rejettant fur l’Empereur Ven-* 
ceflas dégradé, la plus grande 
partie 1 des maux qui luiétoiêt 
imputez , & les moindres for 
kvîe licencieufe du Clergé 
de Boheme >. lors qu’il, lui 
ûinrint. denouvelies' occafio^ 
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de penfer à fa feureté. La 
première fut fuggerée par un 
Gentilhomme de fa fuite qui 
s ’eftoit trouvé en une con- 
verfàtion , où il efloit échapé 
à quelques Evêques de dire 
que Iean Hus ne fe pouvoit 
tirer d’afFaires que par une 
rétractation , & par une pé- 
nitence publique. La fécondé 
arriva de la part de l’Evêque 
de Confiance. Ce Prélat fut 
avertyparles adverfaires de 
Jean Hus, qu’il difoit prefque 
tons les jours la Mefle, & que 
le peuple couroit de tous les 
quartiers de la ville ponrlen- 
tendre , quoi que les cenfures 
fulminées contre lui par 1* Ar- 
chevêque de Prague fon Su- 
périeur n’euflent point efté ‘ 
levées. L’attentat eftoit ma- 1 
üûfefte -contre la Iurifdi&ioa i 
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Ecclefiaftique > 6c comme 
tous les Evêques avoienc un 
interefl égal de le punir, celui 
de Confiance défendit a lean de f n J/ y 
H us , de celebrer la MefTe dé faire 
dans fon Dioceze , & à tou- 
tes fortes de perfonnes d’y af- Prcfïre, 
fier. Jean Hus n’obeït point, 
foit qu’il dédaignât l’Evê- 
que , ou qu’il crût être 
exempt de fa jurifdiftion , 6c 
les Bourgeois de Confiance 
ne s abflinrent point de le vi- 
iiters ce qui donna prétexté 
à l’Evêque de commencer 
en cette maniéré la pourfuite 
que l’on préparait. Il fe plai- 
gnit au Magiflrat des afîetn- 
blées fcandaleufes qui fè fai- 
foient au logis de lean Hus. 

Il luy remontra que cet Ec- 
clefiaflique de Boheme étoit 
diffamé d’hereiie dans toute 


zed by Coogle 




160 Hiftoire de /’ b ereftc 

la République Chrétienne. Il 
exagéra le danger qu’il y 
avoit que le peuple de Con- 
fiance n’en fût infecté , ÔC. 
demâda main forte pour sac-’ 
quiter en ce point d’une des 
principales fonctions de fa 
Charge. On ne fçait fî cette 
requête avoit été auparavant 
concertée entre l’Evêque ôc 
U tâche le Magiflrar. Maisileft corn- 
de f* fiant , quelle fut accordée ^ 
^o» V ie’ & Iean> Hus n’en fut pas 
trahit, plutôt averti, qu’il acheva de 
le perfuader qu’il n’y avoit 
plus de feureté pour lui dans 
Confiance. Ses amis lui con- 
feillerent de fuir ôc parce 
que fes adverfaires l’obfer- 
voiènt de trop prés >. il refo— 
lut de furprendre leur vigi- 
* lance en. fe-, traveflifîànt.. 

^Jübnry. de Salzembroc. lai 
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fournit des habits de Paifan, 
5c promît de le tirer de la vil- 
le dans un chariot chargé 
de fourage , ou il fut comme 
enfeveli , de forte que l’on 
a voit bien de la peine à l’ap- 
percevoir , bien loin de le re- 
connoître. L’artifice eût peu 
reüffir fi on eut choifi un autre 
infini met pour l’execnter que 
Salzetnbroc. Mais les amis 
de Iean Hus eurent le mal- 
heur de s’adrefler à celui des 
Citoiens qui étoientle moins 
propre à ravorifer l’évafion.. 
Car Salzembroc étoit fon 
principal épion , & s’efloit 
chargé de répondre de fa 
perfonne. Et de fait il aver- 
tit le Magiflrat de toutes les 
mefures qui fe prirent , ôc ce 
chariot ne fut pas plûtoft. 
hors les portes qu’il rut in-,.* 
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vefti par une trou ps de Ca- 
valerie. Salzembroc perfua- 
dé qu’il ne faloit point difîi- 
muler , montra l’endroit ou 
Iean Hus étoit caché , & ai- 
à l’en tirer. L’hiftoire la plus 
oppofée aux Hufîites qui efl 
celle de Caclée n’a pas laifTe 
de remarquer fur les mémoi- 
res d’Vbrie de Richendal, 
qui étoit prefent à l’a&ion, 
que la confiance de leur chef 
fut telle , qu’il ne la perdit pas 
même dans une conjoncture 
ou il fe voioit fi manifefle- 
ment trahi & arrêté. Il fe fi- 
gura nonobflant qu’on le 
prenoit pour un autre : U fc 
plaignit qu’on retardât fon 
voiage. Il fe formel fa qu’on 
l’arrachât de deffous le foin, 
.où il difoit s’être mis pour 
éviter la rigueur du froid af- 
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fez violent en Suifle , quoi 
que la faifon fût avancée5 Sc 
que l’on fût déjà au troifiéme 
Dimanche de Carême de 
mille quatre cents quinze. Il 
représenta le fauf-conduit de 
l’Empereur, comme une piè- 
ce qu’il jugeoit capable d’o- 
bliger les Cavaliers qui l’en- 
vironnoient de le laifîèr con- 
tinuer fon voiage en toute 
feureté , tant il étoit préve- 
nu , que de quelque maniéré 
que tournât l'affaire , le fauf- 
conduit demeurait inviola- 
ble. On ne fçait par quel prin- 
cipe il paffa fi promptement 
de fans milieu de l’excez de 
fa défiance , à l’excez de fa 
feureté , Sc on ne peut impu- 
ter un mouvement.fi bizar- 
re qu’à cette efpece de verti- 
ge dont les meilleures. têtes 
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font frapées lors quelles com- 
mencent à re lien tir les pre- 
miers fîmptomes de leur 
dernier malheur. Mais Sal- 
zembroc ne le laifïà pas dans 
cette vaine crédulité $ car il 
lui dit que le lauf-conduit , 
dans lequel il mettoit Ton ef- 
peraru e , n’empêchoit pas 
qu’on ne le contraignît de 
fe juftifier des crimes donc 
il étoit chargé , & quon ne 
Je fit mourir en qualité d’he- 
retique ,s’ii ne revoquoit tout 
ce qu’il avoir enleigné de 
contraire aux fentimens de 
l’Eglife. 

La menace de la mort ôc 
d’une mort aufli fèvere que 
celle dont on punifloit le 
crime d’herefie , fit rentrer 
dans l’imagination de Iean 
Hus toutes les frayeurs qui 
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s’étoîent diftipées , &.ne lui 
fuggera plus d’autre penfée 
que celle de fe dérober au 
I péril. Il defcendit impercepti- 
blement de cheval quoi que 
Je Commandant des Cava- 
liers qui l’avoient arrefté lui 
eut ordonné de monter , 8c 
à deux perfonnes de l’obfer-- 
ver 5 8c la diligence fut telle 
qu’il fe mêla avant qu’on le 
put atteindre avec les Gen- 
tilshommes de Boheme , qui 
efloient montez à cheval 
pour l’efcorter 5 mais comme 
ils n ’étoient pas en eftat de 
refifter à la Cavalerie de 
Confiance, on les contraignit 
de s’ouvrir 8c de livrer le pri- 
sonnier qu’ils ne pouvoient onle a- 
défendre. Il &t remené dans $*•&*** 
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la ville , 8c confine dans Je fi e re des 
Monaftere des Iacobins , où l * cobms ' 
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Hittoire de i'berefic 
l’on apporta plus de précau- 
tion pour le garder que s’il 
eût elle dans les priions pu- 
bliques , encore qu’on permît 
de le voir aux gens donc la 
vertu 6c la fcience eftoienc 
allez connues pour efperer 
que leur entretien l’exciteroit 
à penitence. Ses amis éton- 
nez de ce qui venoit d’arriver 
allèrent trouver l’Empereur 
qui avoit jugé fa prefènee 
necefïaire à Confiance pour 
difîiper les factions formées 
a defîein que le Concile fe 
feparât fans appaifer le Schil- 
me. 


xxv. 

Ses amtt 
fe plai- 
gnent à 
l'Empe • 
reitr. 


Ils fommerent fa Majefté 
Impériale de maintenir ce , 
quelle avoit eu la bonté l 
d’accorder , 6c rcprdéncerenc 1 
que violant la Foy publique 1 
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on côcraignoic tons les Etran- 
gers, venus au Concile à def- 
, îein de s’inftruire , ou pour 
rendre raifon de leur Foy, à 
la necefïité de s’enfuir ôc 
d’éviter par une retraite hon- 
teufe à tant dé perfonnes 
Nobles le danger ou leurs 
vies eftoient expofées. 

L’Empereur ne repartie 
point que fon fauf-conduit 
eftoit limité, &: que Iean Hus 
n’avoit point accompli les 
conditions fous lelquelles il 
lui avoit efté accordé. Il ne 
prétendit point qu’il s’en fût 
rendu indigne en célébrant 
la Meflè fans la permifîion , 
& nenobftant les deffenfes 
de l’Evêque du lieu , il n’eut 
point recours aux informa- 
tions des herelies enfeignées 
par le même Iean Hus depuis 
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qu’il afliftoit au Concile, pour 
coclure comme on fie depuis , 
que fon fauf-conduit n’avoic 
pu l’exempter d’un crime qui 
ne s’eftoic commis que long- 
temps apres : Au contraire fa 
Majefté Impériale , fembla 
demeurer d’accord, & même 
fuppofer que le fauf-conduic 
fut pur & fîmple par deux 
actes. L’un fut la réponfe 
abfoluë quelle fit aux Gen- 
tilshommes de Boheme de 
faire for.tir Iean Hus fans 
condition & lans delay. L au- 
tre la propofîtion generale de 
ce Prince au Concile , non 
feulement de lu y ôter fes 
Gardes, & de le laifTer retour- 
ner en fon Logis comme au- 
paravant , mais encore de le 1 
renvoier en Boheme s’il en 
témoignoit le moindre defîr._ l 
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11 eft vrai que la réponfe du 
■ Concile ne fut pas conceuë 
i en des termes d’égale éten- 
due , & que les Peres foûtin- 
rent par la bouche de leur 
Orateur que Iean Hus ne 
s eftoit point acquité des pro- 
mefles faites au Magiftrat de 
Confiance , & que le Magi- 
flrat n’étoit par confequenc 
pas obligé de lui garder fa foy. 
Ils ajoutèrent que le Conci- 
le qui eftoit obligé de rendre 
juftice à tout le monde, ne 
la pouvoit refufer au Clergé 
de Boheme, vu principale- 
ment que ce n etoit pas le 
Clergé qui avoit fait ar- 
rêter Iean Hus qui auroic 
fait appeller le Clergé , que 
la caufe eftoit commencée du 
confentement des parties , Sc 
-i • /■ H 




i *7 o H foire de r her e fie 
qu’on ne pouvoir cefter de 
l’examiner , fi les mêmes 
parties ne confentoiem quel- 
le demeurât en fulpens. Que 
le Clergé de Boheme eftoit 
refolu de la voir terminer en 
toute maniéré , & que Iean 
H us eftoit mal fondé de 
s’abfenter lors que l’affaire 
eftoit en eftat d’eftre jugée , 
après avoir contraint fes ad- 
verlaires de fupporter la fati- 
gue , & de faire les frais du 
voiage 5 qu’il y alloit de 1 ’in- 
tereft du Concile & de la 


Religion , d’empêcher Iean 
Hus de fe retirer avant la 
decifton du procez, parce que 
s’il eftoit vrai qu’il fut Hé- 
rétique , & qu’il n eût point 
difcontinué jufqu a fa deten- 1 
tion d’enfeigner des erreurs 
condamnées dans les Conci- l 
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les precedens , il y avoit à 
craindre que s’il fortoit de 
, Confiance avant que le Con- 
cile eût prononcé fur fa eau fe f 
il ne perfuadât ceux de Bohê- 
me , qui le verroient de re- 
tour fans avoir rien révoqué 
de ce qu’il avoit enfeigné t 
que toute l’Eglife aflèmblée 
en un augufte corps avoit 
approuvé fa dodrine , & 
qu’on la pouvoir fuivre fans 
aucun fcrupule , encore que 
l’Eglife particulière de Bo- 
hême l'eût condamnée , d’ou 
il arriveroit que non feule- 
ment ce Roiaume deviédroit 
Hetetique , mais encore que 
la Hongrie 6c la Pologne oii 
Jean Hus avoit des amis, 
n étant pas moins jaloufes de 
communier fous les deux 
Efpeces , ni mieux intention- 

* X T •• 
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171 Hijloire de Vherejîe 
nées pour leur Clergé qui 
poffedoit la meilleure partie 
de leur territoire , fè fepare- 
roientdes antres Couronnes 
Catholiques fans efperance 
d’y être jamais reünies. , 

Il ne refte aucun caraétere 
qui foit fuffifant pour décider 
nettement fi l’Emperéur fut 
convaincu des raifonsu du 
Concile, * ou s’il neut pas la 
force de lui refifter aulïïlong- 
terns qu’il auroit eflé necef- 
faire pour tirer Jean Hus de 
fes mains. Il appréhenda peut- 
être de perdre le fruit de les 
travaux en fourniflant aux 
mécontans le prétexte dont 
ils avoient befoin pour, la dif- 
folution du même Ççnçile, 
& il foupçonna que lobfti- l 
nation qui paroifloit dans les 

Dans les A êtes de la feflïon 11. 
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Pères fur le fait de Iean Hus 
procedoit de ce quils étoient 
rebutez des difficultez qui 
croifloient de jour en jour , 
dans l’affaire' de donner un 
Chef, & la paix à l’Eglife, 
qu’ils ne cnerchoient plus 
déformais qu’à déguifer la 
retraite qu’ils meditoient. Il 
fuppofa peut-être que le bien 
de FEglife univerfelle efloic 
Il conlîderable qu’il n’impor- 
toit pas beaucoup de lui facri- 
fier un Maître és Arts de Bo- 
hême qu’il connoifloit cou- 
pable d’ailleurs , & l’intereflb 
qu’il avoit à cette Couronne 
le toucha peut-être allez for- 
tement pour l’obliger à con- 
fentir à la perce d’un homme 
qui ne s’abftiendroit appa- 
ramment jamais tant qu’il 
vivroit d’y. fomenter la guer- 

H iij 
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re civile. Quoi qu’il en foit, 
ce Prince laifla le Concile en 

toute liberté dagir contre 
Jean Hus , & les Gentils- 
hommes de Boheme fe vo- 
yant abandonnez ne perdi- 
rent point courage , quoi que 
fa Majefté Impériale , fût 
doublement obligée en qua- 
lité de Chef du corps Ger- 
manique, & comme leur Sou- 
verain particulier- Ils s adref- 
ferent au Concile fans nean- 
moins le reconnoître pour le 
fait dont il sagifToit > & lui 
reprefenterent par une requê- 
te raifonnée après de gran- 
des proteftations qu’ils étoient 
venus de leur païs pour ac- 
compagner Iean Hus avec 
toutes les précautions que la 
prudence pouvoic exiger en 
de femblables conjondures 
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& que la principale confiftoit 
dans le fauf-conduit dont il 
fembloit qu’on révoquât en 
doute la validité 5 qu’il eftoic 
dans la forme la plus ample 
& la plus authentique qui eut 
efté expediée dans la Chan- 
celerie Roiale depuis fon éta- 
bliflement , & qu’il contenoit 
en termes exprez que quoi 
qu’il arrivât, le même Hus 8c 
/a compagnie auraient le 
choix de retourner en Bohê- 
me par quel chemin ils voiu 
droient fans qu’ils eufïenc 
befoin d’autre pafle-p'ort , 
qu’outre cette expreflion fi 
forte 8c fi generale , il y en 
avoit une autre non moins 
confiderable , quoi quelle ne 
fût point exprimée en des 
paroles fi nettes, puifque 
l'Empereur déclarait qu’il 

H înj 
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\-j6 Hïfloire de l'herefie 
mettoit Iean Hus Ôc fa fuite 
fous la prote&ion de l’Empirç . 
pour le voiagede Confiance, 

& pour tout ce qui s’enfui- 
vroit j que l’effet de cette 
prote&ion particulière avoit f 
toujours eflé de rendre les 
perfonnes qui la recevoient 
au fli inviolables que les Am- 
baffadeurs des Couronnes 
Etrangères étoient en Alle- 
magne , qu’encore que le 
Concile n’eût point degard 
à ces deux invincibles raisôs, 
il ne pouvoir fe difpenfer de 
faire reflexion fur deux qua- 
lités de lean Hus , l’une de 
Né en Boheme , l’autre d’être 
Prêtre dans le même Roiau- 
me. Comme Citoyen de Bo- 
heme îlne pouvoi t être atti ré, j 
ni retenu contre fon gré a 
plaider devant un tribunal, i 
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étranger, les Loix de l’Etat y 
étant formelles , & l’Empe- 
renr fc trou voit d’autant plus 
obligé de le maintenir, que la 
Boheme efloit un Eleâorat 
de l’Empire 5 & comme Prêtre 
il efloit encore moins obligé 
de recanoître unelurifdi&ion 
étrangère , puifque le plus 
grand privilège du Clergé de 
Boheme confifloit à n etre 
point transféré hors de l’Etat 
pour quelque caufe que ce 
fût , quand même le Roi y 
çonfentiroit:que fi l’exemple 
avoit plus de force que la 
raifon , on les conjuroit de fe : 
fou venir que ceux qu i avoiéc 
„ efté. reconnus & condam nez : 

, comme Heretiq.ues au Con- 
cile de Pife navoient pas 
3âifTé d’obtenir. la permifïidn 1 
de venir à,ceiui de Confiance^ 
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d’y demeurer autant qu’il leur 
auroit plu 6c de s’en retour- 
ner en toute feureté , ÔC que 
le feul Jean Hus fans être 
cité ni convaincu avoir efté 
pris , lors qu’il penfoit à fe 
îauver par un innocent arti- 
fice des embûches de les en- 
nemis , 6c renfermé dans une 
chambre obfcure , les fers 
aux pieds 6c aux mains, 6c 
fans autre nourriture que du 
pain 6c de l’eau. 

Le Concile n’eut point 
d’égard à la requête, foit qu’it 
e (limât qu’aucun privilège ne 
l’empêchoit de prononcer 
fouverainement fur une ma- 
tière Ecclefiaftique telle qu’é*- 
toit celle de Jean Hus > ou 
qu’il crût que le même Jean 
Hus y a voit dérogé en citant 
fes adverfaires & comparoif- 
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de Viclef, lean Hus, &c. \ 79 
fane devant le Concile. Il 
arriva pourtant peu de jours 
apres une affaire capable de 
mettre le prifonnier en liberté 
pour peu qu’il fe fût aydé , & 
que fes amis euflient apporté 
de foin à corrompre fes Gar- 
des. Jean XXIII. seftoit; 
enfermé dans Confiance 
dans l’efperance quon lui 
a voit donné que fa prefence 
pourroit exciter le Concile a 
le reconnoître pour légitimé 
fucceffeur de S. Pierre , & A 
dégrader les deux concurrens 
qui n’avoienc eu ni la har~ 
diefïe de fe prefenter , ni la 
déference de fe foûmettre au 
même Conciles mais lors qu’il 
vit les Peres refolus de le dé- 
pofer auffi bien que fes corn- * 
Çetiteurs > de procéder a 
Peleâüoa d’un nouveau Pape y 

H vi 




1 8 o H 'ijloire de Fherefie 
il s’enfuît la nuit fuivante- 
après avoir fait afficher ^ des 
proteftations de nullité contre 
tout ce qui fe feroit en fon . 
abfence dans le Concile. On 
avoit confié à quelques-uns 
de fes domeftiques le foin de 
garder Iean Hus qui s’étoit 
mis en devoir de leur infpirer 
deleftime pour fa perfonne 
en leur faifant tous les jours 
des difcours de pieté qù’il 
compofoit- dans la prifon. 
Mais il n’avoit point d’argent,. 

& ce n’étoit point par l’attrait 
de fa dévotion que cet te forte 
de gens vouloir être gaignée. 
I^es Gentilshommes de Bo- 
hême ne leurs avoient rien 
offert, parce qu’ils avoient de- 
* fefperé de les corrompre > ne \ 
^revoyant pas levafion de 
leur Maître.. Ainfi les dôme- 

i • ' i 
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de Vicie f> Jean Bus , &c. i R x 
fliques qui ne vouloient pas 
commettre gratuitement une- 
perfidie, ou n ofant fournir au 
Concile une rai fon nouvelle n d 
d’agir contre leur Patron, en- l’occajio 
voierent au Magiflrat en for- d d e J ev * m 
tant de Confiance les clefs 
de la prifon de Iean Hus , &£ 
l’avertirent d’y mettre prom- 
ptement ordre. Le Concile 
devenu plus méfiant par la 
rifque qu’il avoir couru de 
perdre fon ptifonnier , hata 
lé. procez , & nomma des 
Commiflaires de toutes - les 
Nations pour y travailler fans 
relâche. Le plus confiderabîe 
de fcs Difciplcs lerôme dé 
Prague qui lavoir fuivi par • 
honneur fut auffi arrêté parce 
qu’il donna lieu de douter dé 
fa Religion, & tous- deux: 

- furent affignez.au quinziéme 
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cT Avril pour rendre compte 
vi'iÿ de leur do&rine en plein Cô- 

condAm - cile. On examina cependant 

^déterir ^ es 45- articles de Viclef, 6c 
le Concile ne fe contenta pas 
de les condamner comme on 
avoit fait en Angleterre , 6c 
dans les plus célébrés Univer- 
litez de l’Europe mais ful- 
mina de plus contre 6. mé- 
moire , & le déclara indigne 
de la fepulture Chrétienne,. 
Cette dernière peine ne regar. 
doit pâs tant le corps mort de 
Viclef , qu elle vouloit être 
«teterré 6c jette à la voirie,, 
que les perfonnes vivantes de 
kan H us & de ïerôme de 
Prague qu’on prétendait in- 
timider par un. exemple fi 
fcvere en leur montrant par 
avance qu’ils ne pouvoient 
cvûer ua femblable fupplice 
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s'ils ne fe retra&oient de bon- 
ne heure 5 £c de fait les Car- 
dinaux de Florence Sc de 
Cambray sellant fondez* fur 
un fait fi fevere pour exhorter 
les deux prifonniers à fe dédi- 
re, ils y confentirent ,, & de- 
mandèrent que le Concile 
eût la bonté de leur prefenter 
la forme de l’abjuration - Le; 
Concile en receut tant de 
joye qu’il en chanta le Te 
J>€um y ôc toutes les cloches; 
de Confiance en publièrent 
la nouvelle aux environ?. Ils 
perfifterent une fécondé fois; 
dans la même refolution 5, êç % 
k Concile sellant affembîé 
pour déterminer de quelle, 
maniéré ils devoienc être 
traitez * on ordonna que leur 
retour ne pouvant être per- 
mis fans bazarder la. eoa- 



1 


Digitized by Google 





184 Hiftoirc de l'herefie 
fcience de leurs compatriotes,. 
l’Empereur feroit fupplié de 
les reléguer dans quelques 
villes du Cercle de Sueve , & 
de leur ordonner à chacun 
autant qu’il faloit pour la 
fu Wi fiance de fixperlonnes, 
afin de rendre plus fupporta- 
• oie leur exil, a conditiô nean- 
moins qu’ils fe retra&eroient 
de vive voix , & qu’ils écri- 
roient.& ligneraient de leurs 
propres mains l’abjuration de 
leurs erreurs en langage de 
Boheme qui feroit en fuite 
envoyée &: publiée dans 
toutes les "Eglifes de ce. Ro- 
yaume.. . ; 

f ? u ‘ 1 fean Hus , & Ièrôme de : 

Jea Htu _ 

& lerô- 1-rague ne ment aucune difv- 
™ e de ■ ficultefur lavretraélation Sc: 
/eflf/nt . ûir l’éodl i^uaislaneceflSté^te: 
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defa vouer leur do&rine en d * n f* lre 
la langue de leur pais leur tZaZls 
parut plus rude que le fuppli- en Un- 
ce du feu , foie que la honte de 
fut alors leur paffion domi- p a ïs. 
nante\.ou que leur defaveu 
n étant pas fincere,ils eflimaf- 
fent qu’ils n’apporteroiencpas 
beaucoup de préjudice à 
leur parti , pourveu que le 
peuple de Boheme ne pût 
être convaincu qu’ils euflent 
changé de fentitnent. Mais 
afin d’empecher les Peres de 
pafler outre dans leur con- 
damnation qui ne pouvoic 
plus être différée , puifqu’elle 
n’étoit qu’une fuite de celle de ^ 
Viclef 5 Iean Hus leur fit pré- 
fentir un écrit , dont la fub- 
ftance étoit que de peur de 
commettre un parjure , il ne 
pouvoic fe refoudre de retra- 
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der en general tous les arti- 
cles au on lui imputoit, parce 
que u confcience ne lui re- 
prochent pas de les avoir en- 
feigné>& que par confequent 
ceux qui lavoient déposé en 
Iuftice étoient des faux té- 
moins : Il ajouta que les arti- 
cles tirez de les ouvrages a- 
voipnt été tirez avec peu de 
fidelité, & que neanmoins s'il 
y en avoic quelques - uns de 
faux dans leurs véritable 
fèns , il les deceftoit de tout 
fbn cœur , 8c ofFroit de les 
retrader, pourveu qu’il le 
pût fans bleiler la vérité , 8c 
fans reprouver les expreflions 
des anciés Peres qui ne sac- 
cordoient pas toujours avec 
celles des Théologiens, mais 
qu en tout cas , il revoquoit 
tout ce qui fe trouveroit de 
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de Ficlefi Iean Hus^c. 187 
contraire à la Religion en 
quelque lieu qu’il fût écrit. 
j Le Concile renvoia le Me- 
moire aux Commiflàires de 
Iean Hus , qui ldi repartirent 
par l’organe du Cardinal de 
Florence que la vérité fui- 
vant l’expreflion de l’Ecritu- 
re là in te refidoit dans la bou- 
che de deux ou trois témoins, 
qu’il y en avoit vingt contre 
lui tous irréprochables , 8c la 
plus part Doéteurs, qu’ils ne- 
dépofoient que les chofes 
qu’ils difoient avoir veües 8c 
entendu ps , 8c que les té- 
moignages étoient (î confor- 
mes qu’il étoit impoffible d’y 
trouver la moindre contradi- 
ction 5 que le Concile étoit 
obligé a y avoir égard 5 & 
que comme Iean Hus eût ti- 
ré avantage de leur depofi- 
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1 8 8 Hifloire de l'herefïe 
tion fi elle lui eût été favora- 
ble ildevoitaufli porter le do- 
mage quelle lui cauferoic en 
ce quelle lui pouvoit être 
contraire. Iean Hus ne répli- 
qua rien fur le champ , mais 
le lendemain , il fît prefenter 
au Concile une reqqefie de 
reeufation contre deux de les 
Commi flaires. Lun étoic 
Eflienne Palets , l’autre étoit 
Iean Gerfon Chancellier de 
l’ Vni ver fité de Paris. Le re- 
proche de Palets confiftoit en 
ce que comme Do&eur s’é- 
tant chargé de faiiç les ex- 
traits des proportions Soup- 
çonnées d’herefie , il n’y en 
avoit point qui ne fût tron- 
quée , ou détournée en un 
fens. contraire à celui de i 
l’Auteur : Et le reproche 
de Gerfon étoit fondé en ce 
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qu’en qualité d’un des prin- 
cipaux Officiers de l’Vniver- 
fîté de Paris , qui avoit cen- ' 
furé les livres de Viclef fur 
de fauffes & d’imparfaites 
copies , ÔC s’étoit rendu le 
principal infiniment de leur 
condamnation , quoi qu’en- 
tre les articles dont il avoir 
fait plus de bruit, il y en eût 
de tirées mot à mot des ouvra- 
ges des SS.Peres que Gerfon 
n’atoit pas lus , d’où l’on con- 
cluoit que ce Chancelier ne 
s’étant déjà que trop décla- 
ré , fon témoignage n’efloit 
plus recevable. Mais l’on ne 
£e contenta point de rejetter 
la recufation de Iéan Hus 
comme impertinente , on lui 
fît voir de plus, qu’il n’y avoit 
rien de plus injufte que ce 
dont il fe plaignoit à l’égard 
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190 Hifloirc de l'fîerefie 
de Palets , qui non feulement 
a voit eu foin d’extraire les 
mêmes mots , & d’exprimer 
les proportions entières, mais 
encore avoit toujours fnivi le 
fensle plus favorable a Iean 
H us , de forte qu’il avoit laif- 
fé tous les articles dont les pa- 
roles nettoient point auèz 
nettes pour exprimer une par- 
faite herefie. Quant à Ger-’ 
fon , l’on le contenta de faire 
fon cloge , &: le mettre en pa- 
ralelle avec les plus Illuftres 
Théologiens de la Chrétien- 
té, pour la fublimité de fa do- 
«ttrine , & de dire que s’il 
ettoit coupable pour la Cen- 
fure de Viclef , le crime lui 
ettoit commun avec le Con- 
cile , qui n avoit prefque fait 
autre chofe que de confirmer 
le Decret de la faculté de 
Théologie de Paris. 
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Au commencement de on /’*» 
Iuillet le Cardinal de Cam- h ^T 
j bray prefla charitablement p dédire 
Jean Hus de fe retrader en 
la forme qu’on lui demandoit: 
il lui promit quen ce cas le 
Concile lui feroit grâce en 
confideration de l’Empereur 
qui l’en avoit prié , au lieu 
que s’il infiftoit à demander 
une conférence réglée , il 
acheveroit de fe perdre en 
ce que les Théologiens de- 
flinez pour le convaincre 
rengageraient infaillibleméc 
dans la chaleur de la oonte- 
dation â demeurer d’accord 
de quelques confequences 
fans comparaifen plus con- 
traires à la Foy del’Eglife que 
n etoient les propofitiôs dont 
il avoit efté accusé. Iean Hus 
repartit, modeftemenc quii 
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191 HiBoire de Cherche 
nettoie pas venu pour rien 
loûcenir avec obttinarion, 
mais pourapprédre de les Pè- 
res &; de les Maîtres ce qu’il 
avoità croire, &; comme line 
perlonne delà fuite du Car* 
dinal lui eut répliqué que ce 
qu’il difoit eftoit équivoque , 
éc qu’il paroittoit bien qu’il 
fe loumettoit à l’inftrudion 
du Concile , mais non à fa 
correction ni à fa dodrine j il 
répondit en répétant les mê- 
mes termes , qu’il fe foûmet- 
toit a la correcttion & à la 
Sentence du Concile. Le 
Cardinal Je prit au mot lui 
fit donner une plume pour 
écrire fâ rétractation en la 
langue de Bobeme 5 mais il 
eut recours à la precedente 
difficulté î en prenant Dieu 

\ ' • * * 1 5 

a témoin que ce qui 1 en era- 
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pêchoic étoit la crainte de 
mentir. 

Il fut introduit encore deux 
fois dans une aflèmblée où 
étoit l’Empereur qui l’exhorta 
familièrement de fe retrader, 
mais en vain.. Ce qui fit que 
l’on prit le fixiéme de Iuillet 
pour terminer l’affaire 5 on lui 
envoya neanmoins aupara- 
vant quatre Evêques & au- 
tant de Gentilshommes de 
Boheme qui ne remportèrent 
que des raifons ambiguës. Le 
jour arrivé on le fit entrer dans 
l’Eglife Cathédrale où le 
Concile eftoit afïèmblé , il 
fut fommé pour la derniere 
fois de prononcer Anathème 
contre les erreurs de Vicïef, 
&: il s’en excufa par un long 
difcours qui fe reduifoit à 
deux Chefs *• l’un que façon- 
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194 Hijloire del'herefie 
fcience ne le lui permettoit 
pasj l’autre qu’il ne tenoitpas 
pour ablblument faux tout 
ce que Viclef avoit enfeigné, 
& qu’il eflimoit qu’il en faloit 
excepter au moins trois pro- 
portions. La première que 
Conftantin avoit offéfé Dieu 
en donnant à l'Eglife des Sou- 
verainetez feculieres. La fé- 
condé qu’un Prêtre en péché 
mortel n’étoit point un Mi- 
nifti e valable des Sacremens , 
& la troifiéme que les dîmes 
n’étoient que des pures au- 
mônes } enluite deqnoi il fut 
accusé & convaincu , & l’E- 
vêque de Lodis eflant monté 
en Chaire pour animer les 
Peres à l’extirpation de l’he- 
refïe , la Sentence fut pro- 
s * con- noncée à Iean H us par l’or- 
gane de l’Evêque de Concor- 
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de , en des termes , donc le 
■ fens eftoit , qu’il eftoit deue- 
; ment atteint 6c convaincu 
de crime d’herefie > que fou 
appel eftoit fcandaleux , in- 
jurieux 6c ridicule > comme 
révoquant en doute le fuprê- 
me tribunal de la jurifdiénon ’ 
Eccleftaftique , qu’il avoic 
fèduit par les Prédications 6c 
fes écrits le peuple Chrétien 
de Bohême, 6c que n’ayane 
pas voulu remedier par un 
defaveu authentique aux 
maux dont il eftoit la caufe, 
le S. Concile ordonnoit qu’il 
fut dégradé de l’Ordre de la 
Prêtrife dont il eftoit indigne , 
6c commettoit les Evêques 
de Milan 6c de Montefalco , 
d’Aft , d’Alexandrie, de Pra- 
gue 6c de Vence pour faire 
executif la dégradation dans 

I ij 
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ir>£ H 'jloirc de l'herejie 
les formes prefcrites par le 
Droit Canonique , &C pour 
livrer en fu ite le coupable au 
bras fcculier. Iean Hus écouta ' 
la lecture delà Sentence, (ans 
fe mettre en devoir d’inter- 
rompre celui qui la pronon- 
çoitiparce qu’il fe figura qu’il î 
lui feroit permis enfuite de 
haranguer toute l’aflèmblée 
en la maniéré qu’il s’efloit 
propofé pour l’exciter à com- 
pafTion , mais on le fit taire aü 
moment qu’il commençoitde 
parler. On le tira par force 
du lieu , où il eftoit monté, 

&c on fe hâta de le revêtir des 
habits facerdotaux pour l’en 
dépouiller avec honte. La 
ceremonie fe termina par un 
bonnet de papier que l’on lui 
mit fur la tefte avec cette in- 
fcription, voici l’Herefiarque» 

> » 
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de Viclef , Te an Hu*> &c. r c>j 
enfuite le Duc de Bavière le 
remit le fîxiçme Iuillet mille 
quatre cents quinze entre les 
mains du Magiftrat qui le 
fit conduire apres qu’il eût 
efté tout-à-fait razé , comme 
il fe pratique en Allemagne 
a l’égard des forciers > fur la 
place publique où il y avoît 
un bûcher préparé à l’entour 
d’un poteau. On luy deman- 
da avant que de l’attacher s’il 
nevouloit point fe retrader, 
& il le refufà avec plus de 
fermeté que lors qu’il eftoit 
en la prefence du Concile : il 
ne perdit ni le jugement ni * 
la tranquilité que les plus 
conftans perdent ordinaire- 
ment à la veuëdes fupplices. 


A ne confiderer icy que XXVÏI * 
[extérieur de la vertu* ilferoit nZIT&e 

I iij f* mort. 
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difficile de trouver une mort 
plus hardie que celle de Jean 
s*mo. Hus. Il pratiqua le dehors 
ffî* de tous les aétes que fuggere 
jixnce, la dévotion la plus folidej 
** e% il parla modellement de 
l’Empereur & du Concile > 
il excufa la neceffité , ou il fe 
rencontrait de defavoüer les 
déportions des témoins par 
une autre neceffité plus indi- 
fpenfable qui eftoit celle de 
dire la vérité , il leur par- 
donna, il pria pour eux, il 
ne luiéchapa aucun mot qui 
marquât quafî la moindre 
application à Tes affaires 
temporelles, il fit une con- 
feffion à Dieu d’autant plus 
pathétique, qu elle eftoit fou- 
vent interrompue par de pro- 
fonds foupirs , & il fèmbla 
que fa ferveur redoubloit 
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de Viclefi le an Hw,&c. 199 
lors qu’il apperçênt le flam- 
beau qui dévoie allumer le 
bûcher , neanmoins avant 
que de mettre la paille , le 
Duc Loüis de Bavière & le 
Comte de Papenhem par 
une commiflion fecrette de 
l’Empereur , parurent à che- 
val 5 & leur prefence fit reti- 
rer à côté lexecuteur de la 
haute Iuftice qui tenoit le 
flambeau : comme ils étoient 
de la connoiflance &. dans 
leflime delean Hus } ilinter- 
. rompit fes prières pour les 
écouter , & les exhortations 
qu’ils lui firent l’un apres 
l’autre ne pouvoient eftre plus 
touchantes 5 parce que leur 
profeflion Cavalière n’empê- 
choit pas qu’ils ne fuflent 
éloquens & qu’ils n’euflènt 
lu les bons livres > il ne les 
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1O0 WJloire de rherejte 
interrompit jamais , mais il 
fe contenta de leur répondre 
que fon dernier regret eftoit 
de ne leur pouvoir accorder 
la fatisfaftion qu’ils lui de- 
mandoient , qu’ils s’en dé- 
voient prendre à l’Ecriture 
qui commande d’obeïr à Dieu 
preferablement aux hommes. 
La retraite du Duc , & du 
Comte fervit de lignai au 
bourreau pour mettre le feu 
au bûcher ,& la flamme fut 
en un moment fi grande 
qu’on prefuma qu’elle avoic 
d’abord étouffé Iean Hus , 
fur ce que lo ne lentédit plus 
parler , &; qu’on ne remarqua 
en lui aucun ligne de vie. 
Ses cendres furent jettées 
dans le Rhin avec ceremonie 
pour empêcher ceux de la 
Secle de les revçrer , 6c d’en 
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fubftituer d’autres en leur 
place , qui n euflènt pas laifle 
de contribuer à tromper le 
vulgaire , &; le Concile écri- 
vit une Lectre circulaire aux 
Eglifes de Boheme où le$ 
caufes de la le vérité exercée 
contre Iean Huselloient ex- 
pliquées , & ceux qui étoienr 
engagez à fuivre les erreurs 
exhortez à rentrer dans la 
Communion de l’Eglife. Il 
y avoit fur la fin un pareil 
traitement à quiconque imi-; 
teroit cét Hereharque dans- 
fon obftination. On ne fçait 
fi ce ne fut point cette queue 
qui augmenta le mal au lieu 
de le foulager par la fedition 
que la le&ure de <?e$ Lettres- 
alluma dans Prague.' 

Iacobel & les autres pré-- 
ÊÜeurs de la. Communion- 

L v. 



î o r Hiftoire de l'herefie 
fous les deux efpeces , effa- . 
rouchez par le fupplice de 
leur Chef, & tranl'portez de 
la crainte dun femblable trai^ 
tement defefpererent de fe 
v fauver par une autre voie 
que celle de la guerre civile, 
& ne travaillèrent plus qu’à 
rendre les peuples qu’ils 
avoient corrompus, irrécon- 
ciliables avec, les Catholi- 
ques* 

Pour y parvenir, ils les en-- 
Z‘“, l u *4- gagèrent en peu d’heures à 
Jites en une confpiration qui fut exe- 
ÿ»hcme. cut ^ e en moins de temps. 

quelle n’avoit efté formée. 
Les Hu dites s’aflemblerent 
la nuit dans la plus con.üde- 
rable Place de Prague > &: 
après avoir invoqué leur 
Prophète qu’ils reconnoif- 
foienc en qualité, de Martyr* 
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de Vicie le an H tu, &c. 203 
fe diviferent en diverfes 
troupes pour vanger en 
même temps fa mort fur 
tous ceux du Clergé qu’ils 
fou pçon noient l’avoir pra- 
curée > les maifons de ces 
perfonnes furent inverties 
& forcées 5 il ne fervic de 
lien d’offrir de l’argent aux 
feditieux , ni d’expofer à leur 
difcretion les meubles les 
plus précieux , ils repartirent 
qu’ils neftoient venus ni 
pour piller ni pour gagner, 
& ils ne fe laflerent point 
de chercher dans les lieux 
les plus écartez , ceux qu’ils, 
avoient dertinez à la mort 
jufqu à ce qu’ils les euflent 
trouvez & qu’ils euflent: 
aflouvis leur rage fur les 
c-orps qu’ils privoient de vie* 
■en les défigurant de cent 

1 vj. 



104 Hiftoire de Fherefie 
bizarres maniérés > ils les 
traînèrent enfuite dans la 
riviere de la Molde , & les . 
précipitèrent à l’endroit ou 
le cours eftoit plus rapide 
fous pretexte d’empêcher 
qu’on en fit des Reliques. 
Mais le principal effort fe \ 
fit contre le Palais de l’Ar- 
chevêque où le plus grand 
nombre des Huflites eftoienc 
accourus 5 lobftinée refiflan- 
ce des domeftiques de ce 
Prélat ne l’empêcha pas 
detre forcé , & ne fervit de 
rien qu’à donner au Maître' 
le lo’fir de fe fauver par une’ 
porte de derrière. Le Ma- 
giftrat ne fe fentant pas allez 
fort pour appaifer le trouble 
attendit qu’il le calmât de 
foi même , & les H u fûtes 
convaincus de leur pouvoir- 
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de Viclef, le a,n Hus^&c. i o y 
par cette connivence ne 
penferent plus qu a fe met- 
tre dans une entière liberté; 

Pendant que tout le Concile 
examinoit le procez verbal 
que l'Archevêque de Vienne 
lui avoit envoie contre lerô- 
me de Prague , comme 
l'affaire de celui-cy eftoic 
commune avec celle de lean: 

H us , auffi les Peres fe pro- 
mettent de la terminer 
routes les difficultez que. 

Ton y pouvoit apporter ,, 
ayant efté levées , lors qu’- 
elle fut prolongée de remife 
en l’année fuivante par uni 
iniigne ftipercherie. 

* 

I. e Cardinal de Cambray 
chef de . Cômmiffaires nom- abjura- 
mez pour interroger Jerome- tion t de 
de . Prague crut être obligé MfZyti ! 


Digitized by Google 



20 6 Hiflotre de l'berefie 
de commencer par une fe r- 
rieufe exhortation , 6c la fit 
û prenante, qu’il fembla avoir 
furmonté l’obftination du 
coupable , 6c de fait Jerome 
de Prague ne fe contenta 
pas de témoigner qu’il avoir 
changé de fentiïnent , mais 
qu’il efboit dans une defe- 
rence aveugle pour les vo- 
lontez du Concile } 6 c qu’on 
n’a voit qu’à lui prefcrire 
tout ce qui lui eftoit necef- 
faire 6c même bien -feant 
à fa converfion pour éprou- 
ver jufqu a quel point elle 
eftoit fincere.. Le Cardinal 
fit fon rapport an Concile, 
£c fe chargea de drefTer une 
abjuration en bonne forme 
des erreurs de Viclef 6c de 
Jean Hus : aufli-tofl quelle: 
fut prête , Jerome de Prague 



de Vicie le an Bf^j&c. 207 - 
fut mandé par le Concile 
qui. lui commanda de mon- 
ter lur un fiege élevé dou. 
il pouvoic être facilement en- 
tendu de tonte l’aflemblée.. 
Il commença fon difcours 
par une expofîtion de ce qui 
l’avoit obligé de paroitre de- 
vant un jfi augufle corps , & il 
le continüa en parlant de foi 
même en des termes humi- 
lians , c’eft à dire en fe com- 
parant à ceux, d’entre les 
Juifs qui ne don noient que 
des bagatelles pour la con- 
ftru&ion du Tabernacle 5 atu 
lieu que les antres y contri- 
buoient de l’argent , de l’or 
des pierres precieufes , en- 
fuite il lût d’un ton de voix, 
fort intelligible labju ration, 
qui lui avoir efté drefïee* 
il ajouta trois chofçs qu’il 
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importe de fçavoir. La pre- 
mière qu’il avoir efté furpris 
par l’apparence de vertu qui 
reluifoit en la perfonne de 
lean Hus. La fécondé qu’il 
vivoit dans une foûmiffion 
entière & parfaite à 1 egard 
du Concile. La troifiéme 
qu’en cas qu’il lui arrivât de 
foûtenir en aucune maniéré 
quelqu’un des articles qu’il 
venoit d’abjurer , il renonçoie 
atout privilège , & confentoit 
que l’on procédât contre lui 
par toutes les voies Canoni-^ 
ques & civiles ordonnées 
contre les Herefiarques, Il 
avoir prétendu par une dé- 
claration fi' formelle & fï» 
generale que l’on le mettroit- 
suffi- tôt en pleine liberté rj 
& que Ion/ lui permettroio: 
de., retourner dans la 



de Vicie f, le An Hw, foc. 209 
me , où il fc promettoit de 
fucceder à toute l’autorité 
de Iean Hus. Mais l’exem- 
ple de celui-cy obligea le 
Concile à procéder avec plus 
de circonfpe&ion à 1 egard 
du prifonnier qui lui reftoit, 
6 c à ne le relâcher qu après 
qu’il auroit donné des fu Al- 
lantes preuves 6 c aflùrâces de 
fa conduite pour l’avenir 5 on 
lui permit neanmoins de voir 
toutes fortes de perfonnes, 6 c 
. de s’entretenir familièrement 
6 c fans témoins avec qui- 
conque auroit la curiofité de 
le voir , c’efl à dire que l’on 
lui donna fans y penier l’oc- 
calion de fe perdre 5 car au 
lieu d’ufer difcretement , de 
l’indulgence qu’on avoir pour 
lui en attendant la diffolu- 
ticn du Concile , après la- 



U fe dé- 
couvre 
trop toft. 


1 1 o Hiftoire de l'herefie 
quelle il n’auroit plus eu riçn 
à craindre, il le découvrit trop 
toft , Ôc il ne différa de fe 
vanter de fa feinte que juf- 
qif à ce que les Hu dites dépu- 
tèrent vers le Concile pour 
fe plaindre hautement de la 
mort de leur Prophète , & 
pour en demander répa- 
ration. Ce procédé fuivi des 
Polonnois qui donnèrent 
une femblable commifljon a 
l’Archevêque de Gnefhe , & 
à l’Archidiacre de Pofnan- . 
nie > infpira tant de prefomp- 
tion a Ierôme de Prague, 
qu’il crût pouvoir dire impu- 
némêt ce qu’il penfoit devant 
fes Compatriots , fans pren- 
dre garde qu’ils ne lui étoient 
pas tous favorables* & de fait 
il s en trouva qui fè déclarè- 
rent & l’accuferent de re- 
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chute dans l’herefie. 


Le Concile irrité de l’in- xxrcc 
confiance de ce Prothée qui 
ne faifoit fcrupufe ni de men- nouveau 
tir ni de fe par jurer, pourveu 
qu’il accommodât fes fenti- 
mens à fa fortune j l’obligea 
de comparaître le *17. Avril 
raille quatre censfeize, des 
témoins irréprochables lui 
foutinrent dans les formes, 
qu’il leur avoit voulu perfua- • 
der les erreurs de Viclef de- 
puis qu’il les avoit condam- 
nées.! Une contravention fi 
foudaine & fi manifefle aiant 
ouvert le champ à ceux qui 
pretendoient le convaincre 
de quelque erreur que ce fur, ntverfet 
vieille ou nouvelle 5 Henry *cc»f + - 
de Prague Orateur du Con- 
cile lui reprocha d’avoir cra- 
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212, HiFîoire de Cherefie 
vaille à pervertir l’Aîlema- 
gne , la Hongrie , la Pologne, 

&: la Bohême , de s’être fauvé 
des prifons de Vienne contre 
la parole donhée d’y demeu- 
rer jufqu’à ‘ce qitil fe fût . 
juftifiédes propofitions fcan- 
daleufes qu’on l’accufbit d’a- 
voir enfeignées. Il ajouta 
qu’en fuite de fes coups d’ef- 
fai le même Ierome de Pra- 
gue s etoit porté a des ac- 
tions plus impudentes , & 
plus deteftables $ qu’il a- 
voit écrit des fanglantes fa- 
tyres contre les Ducs d’Au- 
triche , de Bavière , le Clergé 
de Prague, & enfin contre 
le S. Siégé. Qu’en l’an mille, 
quatre cents douze , le jour 
propre de S. Vences le Patron 
de fon païs , il avoit excité les 
Huïïites à penetrer à main 
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armée dans le Monaftere des 
Carmes de Prague , où ils 
avoient prophanéles Autels, 
& foulé aux pieds lesfaintes 
Reliques 5 qu’il avoit fait em- 
prifonner un Prédicateur pour 
avoir feulemét déclamé cotre 
Yiclef j & que cet Ecclefiafti- 
que n’avoit été délivré qu’a- 
prés avoir fouffert toutes les 
indignitez dont les barbares 
nfoient à l’égard de leurs plus 
dangereux ennemis 5 qu’il 
avoit donné publiquement 
un foufflet à un Cordelier, 
ôc que l’on l’avoit veu habil- 
lé en Prêtre quoi qu’il n’euft 
aucun ordre facré 5 qu’il avoit 
foutenu dans la ville d’Hil- 
delberg Capitale du Palatinat, 
qu’il y avoit une quaternité 
en Dieu , &; qu’il avoit tâché 
d’unir les Huffites avec les 
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214 Hijloire de rberefie 
Schématiques de Pologne. 

Ierôme de Prague le dé- 
fendit d’une partie de ces cri- 
mes en aflurant qu’ils avoient 
été cômis fans fa participant), 
& les autres en les imputant 
à. des caufes qui n étoient pas 
allez noires pour mettre 
fa vie en péril. Mais il y 
eut bien tort contre lui une 
féconde produ&ion mieux 
prouvée àc plus embarrafïàn- 
te. Elle fuppofoit d’abord 
pour principe , que s’il étoit 
renvoi é fans avoir une cautiô 
fuffifante de fa conversion , il 
cauferoit incomparablement 
pins de defordre dans l’Eglife, 
que - n’en avoient autrefois 
excité les Arriens , parce que 
fa do&rine qui favorifbit la' 
chair & le fang fe oit pluftofl 
ôc plus univerfellement em- 
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de Vicie fy Iean H ta, &c. 215 
braflee que celle de la natu- 
re du Verbe qui étoit pure- 
ment fpirituelle & fans aucun 
commerce avec les fens. Que 
toutes les Paroiiîes où le mê- 
me Ierôme auroit prêché fes 
erreurs, avoient eu tant de 
fuccez, que le nombre de fes 
difciples . avoit furmonté ce 
qui reftoit de Catholiques , 
qu’il avoit chafle tumultuai- 
rement les Curez , & intro- 
duit dans leurs Pre{biteres 
des Ecclefiaftiques qu’il avoit 
déjà pervertis > & leur avoit 
commandé de faire toutes les 
fondions Curiales fans atten- 
dre d’antre million que la , 
fienne 5 Qu’il eftoit allé en 
Angleterre fans autre delTein 
que de tranfcrire plus corre- 
ctement les œuvres de Viclef, 
Sc qu’il avoit excité la jeu- 



1 1 G Hiftoire de P herè fie 
nèfle à les lire, en lui perfua- 
dant quelle y apprendrait le 
fond de la Théologie , 6c que 
par tout ailleurs elle ne trou- 
veroit que de la fupercherie$ 
qu’aprés l’execution de Iean 
Hus , il l’avoit révéré comme 
un faint 6c l’avoit fait peindre 
couronné de raïons , 6c dans 
la même pofture que TJEgli- 
fe Catholique reprefênte les 
Martyrs confumez par le feu, 
qu’il avoit fait foüeter outra- 
geufement 6c mourir fous les 
eftrivieres un Eccleflaftiquc 
nommé Fabry , 6c qu’il seftoit 
défait d’un Religieux de S. 
Dominique qui le prefloit 
trop vivement dans la cha- 
leur de la difpnte, en ordon- 
nant a fes difciples de l’aller 
jetter dans la Molde, à quoi 
ils avoient incontinent obeï, 

qu’il 
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qu’il avoit enfeigné que 
l’Euchariftie n’eftoit antre 
chofe qu’un ligne , que la 
do&rine de Viclef eftoit le 
feul & véritable Evangile, 
qu’il avoit promis un Triom- 
phe eternel a ceux qui mou-» 
roienten la foûtenant, qu’il 
avoit mis en chanfon 8c en 
rime les paroles de la Confe- 
cration , 8c les principaux 
articles de là creance pour 
attirer des Difciples : qu’il 
avoit attenté de renverfer la 
Hiérarchie Ecclefiaftique en 
perfuadant aux : Laïques 
qu’ils pouvoient confâcrer 
le Corps 8c le Sang de ' 
Jésus - Christ* qu’il 
les avôit porté à méprifer 
les cérijfurés 5 qu’il avoit 
tâché de rendre ridicules les 
Indulgences , qu’il ne s’eftoir 

K 



2 1 8 Hiftoire de l'herefie 
pas contenté de dire que le 
Miniftere de la parole de 
Dieu efloit infeparablement 
attaché au caractère du Ba- 
tême , & par- confequent 
commun à tous les Chré- 
tiens , ( dans les a&es de la 
fefîîon io mC ) mais qu’il avoîc 
prêché lui-même quoi qu’il 
fût fimplement Laïque , 6c 
donné Million aux plus har- 
dis de là Se&e , qu’il avoit 
défendu avec une obllina- 
tion invincible toutes les he- 
relies contenues dans les qua- 
rante-cinq articles de Viclef> 
qu’il avoit fait attacher aux 
mameles des femmes per- 
dues, 6c brûlé publiquement 
.dans le marché de la nou- 
velle Prague , les difpen/ès 
acccordées par le S. Siégé $ 
qu’il avoit renouvelé l’here- 
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fie des lconoclaftes , 8c qu’é- 
tant entré depuis deux ans 
dans l’Eglife des Cordeliers, 
il en avoit fait couvrir le 
Crucifix d’ordure , fous pré- 
texte qu’il y avoit de l’Idola- 
trie à foufïrir les Images , 8c 
que les Huflitesavoient efté 
principalement animez par 
de femblables difcours à pro- 
faner les Eglifes , 8c à foiiil- 
ler enfuite leurs mains dans 
le fang de leurs compatriotes 
qui les en vouloient empê- 
cher. 

L’Orateur du Concile 
s’expliqua plus amplement 
dans l’addition aux informa- 
tions qui commençoient par 
un avis important de ne fe 
pas lai fier furprendre par 
l’éloquence 8c les vaines pro- 
menés de l’accu fé qui avoir 
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déjà pinceurs fois abusé de 
l’indulgence & de la crédu- 
lité de fes Juges jufqu’à ce 
qu’étant échapé de prifon 
il étoit devenu pire , & plus 
grand ennemi de la Religion 
qu’il nettoie auparavant. 
Aintt lors qu’il étudioit dans 
l’Univerttté de Paris quel- 
ques perfonnes l’ayant ac- 
eufé de croire ôc de foûtenir 
dans fes entretiens que Dieu 
ne pouvoit réduire à rien 
aucunes de fes Créatures , 
les fuppos de la même Uni- 
verttté le preflerent de fe 
retrader en public 5 ce qu’il 
promit de faire , mais il s’en- 
fuît à l’entrée de la nuit qui 
devoir précéder le jour defti- 
né , & n’ofant demeurer en 
France , chemina toûjours 
jufqu’à ce qu’il fut arrivé 
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.dans la ville d’Hilderberg ou 
il fe fit incontinent connoî- 
tre , par des Thefes remplies 
de propofitions - nouvelles 
prefque toutes Heretiques , 
qu’il ofa prefenter au Syn- 
dic de l’Univerfitéj mais ce 
Dodeur qui faifoit exacte- 
ment fa charge les ayant 
communiqué aux Dodeurs, 
de pris fes mefures avec eux 
pour arrêter Jerome de Pra- 
gue, il en fut averti de pré- 
vint par une prompte retraite 
la détention qui lui eftoit 
préparée. Iichoifit pour troi- 
fiéme fejour l’Univerfité de 
Cracovie , où les Profefieurs 
. ne lui furent pas plus favo- 
rables 9 puis qu’il y eut une 
prife de corps décernée 
contre lui , qui le contraignit 
de changer d’air , de d’aller 
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■ à Vienne , où les Officiers Je 
l’Archevêque seftoient faifîs . 
de là perfonne , lors qu’il leur 
fît voir par expérience avec 
quelle induftrie il fçavoit 
ouvrir les guichets , outre, 
que la bonne chere qu’il 
demandoità faire en priion , 

&; le plaiflr qu’il prenoit à 
boire & à manger au delà 
delà neceffité ôc de la bien- 
feance , marquoit allez qu’il 
n’eftoit pas touché d’un vé- 
ritable repentir , d’où l’Ora- 
teur du Concile concluoit 
qu’on le réduisît au pain 
à l’eau , & que l’on l’appli- » 
quât même à la torture s’il 
ne fè retraduit , par une 
autre voie. 

Le Concile n’eut point: 
d’égard aux continuons loit. 
qu’il les climat trop levures ^ j 
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de Piclef, lean Hw$c. 22 j 
où qu’il eut encore opinion^ 
qu’il faloit u fer d’indulgence,, 
il le contenta d’ordonner que 
Jerome de Prague compa- 
roîtroit à la Congrégation 
generale du dernier Avril, 
mille quatre cens feize pour 
y être convaincu , & de fait 
il y fut conduit & les té- 
moins confrontez aiant per- 
fifté dans leur accufation, 
le Patriarche de Conftan- 
tinople le prefla au même 
temps de fe purger fincere- 
ment de fherefie,.. 

Il eft impolïîblè de fçavoîr xxx. 
û dans une -conjoncture de 11 f e r J m - 

. i> ri pent d (t- 

cette importance , 1 accule V 0 i rA è^ 
eut honte de fededire encore j »rê, 
une fois , ou li la crainte 
qu’on ne laifleroit pas de le 
condamner, quelq ue de fayeu ■ 

& H 
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qu’il put faire , le jetta dans 
le defelpoir , 6c le fît de là 
paffer dans Tendu rciflement 
êc dans Timpenitence 5 mais 
il efl: certain qu’il fit une 
profeflion publique des ar- 
ticles de Viclef au lieu de 
les condamner , qu’il repro- 
cha fatiriquement aux Car- 
dinaux leur luxe 6c leur 
molelle , 6c qu’il accufa d’ar- 
rogance les Evêques 6c les 
Do&eurs d’Allemagne , qu’il 
tâcha de reveiller l’antipathie 
naturelle entre-eux , 6c ceux 
de Boheme , afin de les met- 
tre aux mains les uns contre 
les autres, 6c qu’il fe vanta 
d’avoir efté le principal in- 
finiment de la révolution 
arrivée dans TUniverfité de 
Prague , que l’horreur du 
feu Tavoit obligé auparavant 
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de fe retracer , êc que main- 
tenant il eftoit ravi d’expier 
par îe même fupplice la faute 
qu’il avoit commife , enfuite 
il ne profera plus que des 
paroles emportées , excepté 
qu’il déclara de perle verer 
dans la creance commune 
qui regardoit l’Euchariftie. 

Il n’en falut pas davantage Sa conu 
pour le livrer au bras lecu- à*mn*- 
lier. Cependant le Concile 
différa jufqu’au troifiéme de 
May que la feflion vingt- 
cinq étant ouverte , l’Evê- 
que de Lody fit une longue 4 
réprimandé à l’accufé qui 
s’eftant opiniâtré plus que 
jamais à défendre les erreurs 
de Viclef 6c de Iean Hus >’ 
à la referve de celles qui re- 
gardoient le Saint Sacrement 
6c les Indulgences , fut con- 


Digitized by Google 



2 16 Histoire de ïherefie 
damné 8c abandonné com- 
me le dernier à la Juftice du 
Magiftrat qui le conduire 
au bûcher où il . expira en 
recitant le Symbole des Apô- 
tres d’un ton de voix intelli- 
‘ Taupe gible. Il y a des Auteurs qui 
Vrophette atc ribnent d’ avoir pro- 

attribué, phetile qu il iortiroit de la 
cendre cent ans après fa 
mort un homme qui rétabli- 
roit fa dodrine , & qui ne 
feroit pas allez imprudent 
pour fe livrer foi-même entre 
les mains de fes ennemis : 
ce que les mêmes Auteurs 
expliquent de Luther , fon- 
dez fur le nombre des an- 
nées 8c la conformité des 
fentimens. Mais comme les 
procez verbaux qui furent 
faits du fupplice tant de la 
part du Concile que du côté 
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des Gentilshommes de Bo- 
h heme amis du patient paflenc 
également fous filence cette 
particularité ,onna pas juge 
à propos de la débiter au- 
trement que pour une chofe 
tres-fufpe&e de menfonge. 


Fin de la Première Partie . 
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